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M. Alhor! Clîvvy no prendra point, 
part, à la discussion do rinterpellnlion 
dos députés algériens.

On parle de la nomination possi­
ble de M. do Freycinet an poste do 
gouverneur de l’Algérie. ^

Pendant que les ennemis de l’E­
glise catholique se distribuent les 
iûlos au Sénat français et à la Cham­
bra des députés pour couper les vi­
vres au clergé dos paroisses et à celui 
des missions, il s’en trouve parmi 
eux qui sont pleins de sollicitude 
pour les monuments du paganisme. 
C’est ainsi que le Sénat vient de vo­
ter haut la main un petit dernier de 
ÔO 000 francs en faveur des pierres le­
vées do Carnac.

Nous ne trouvons pas à redire à ce 
qu’on entretienne en bon état les mo­
numents de l’antiquité, mais cest la 
coïncidence qui nous frappe. A Tou­
louse, à bordeaux, a Béziers et ail­
leurs ou renverse des monuments du 
culte catholique ; à Carnac, on en­
toure d’un imite vraiment pieux les 
derniers vestiges du culte druidi 
que.

Après tout, cela se comprend sous 
des républicains comme ceux qui 
gouvernent la Prance. Ils no haïs­
sent rien plus que Dieu, en bons 
francs-maçons qu’ils sont, et. saint 
Paul a dit: “ Dii gentium demo-1
nia. M

Tl s'est poduit à la Chambre des 
communes, dans la séance d’avant- 
hier, un incident intéressant au point 
de. vue des relations entre l’Angle­
terre et la France. Nous nous bor­
nerons, vu sa longueur, à en don­
ner le compte-rendu télégraphi­
que : #

M. Bruce demande si les nationaux 
anglais ont le droit de s’adresser au 
gouvernement français dans le cas 
où ils seraient mécontents de l’ac­
tion du consul français dans ses 
fonctions de ministre du bey de Tu­
nis.

Sir Charles Dilke répond que les 
nationaux anglais ne s’adresseront 
dans aucun cas au gouvernement 
français. S’ils ont des motifs de 
plainte, ils s’adresseront, à l’agent et 
consul général anglais. Si celui-ci 
estime que les circonstances l’exigent, 
il adressera un rapport au gouverne­
ment anglais, et s’il est établi que les 
droits que le gouvernement français, 
par le traité du lîardo, s’est engagé à 
respecter, ont été méconnus, le gou­
vernement anglais fera les représenta­
tions qu’il jugera nécessaires, par Ton- 
Remise de son ambassadeur à Pa­
ris. #

Mais tout dépendra des circons­
tances, et le gouvernement ne peut 
pas s’engager à l’avance à suivre telle 
ou telle politique.

Dans la séance du 28 juin, le pre­
mier ministre a réussi, après un dé­
bat d’unc^heure et demie, pendant le­
quel sir S tailor d Northcote a voulu 
être renseigné sur les intentions du 
ministère, à faire déclarer que la dis­
cussion du bill agraire irlandais

aura lu priorité sur tous les autres 
projets inscrits A l’ordre du jour, jus­
qu’à ce que la Chambre en décide au­
trement.

M. Gladstone espère que la Proro­
gation du Parlement pourra se faire 
au commencement d’août ; mais cela 
dépendra aussi de la discussion du 
bill agraire.

La Chambre a repris ensuite la 
discussion de l’article 5 du bill ir­
landais.

Allemagne»

Le passage suivant d’un article de 
la revue anglaise Y Economist: est fait 
pour donner à réfléchir aux politique, 
A courte vue que la Maçonnerie 
maintient au pouvoir en France, afin 
qu’ils y achèvent la besogne qu’ils 
ont commencée.

“ L’armée allemande—dit VEcono­
mist—est l’instrument la plus formi­
dable du monde, et le prince de Bis­
mark pourrait, en ce moment, pour 
certains objets, se servir non seule­
ment de cette armée, mais encore de 
l’armée autrichienne, de l’armée ita­
lienne, de l’armée espagnole et de 
l’armée turque. La politique du gou­
vernement français, en s’aliénant l’I­
talie, est en train de produire un état 
de choses dans lequel l’Allemagne 
aurait peu de chose à craindre même 
d’une alliance russo-française. Elle 
pourrait offrir aux autres nations de 
l'Europe des conditions qui, dans l’é­
tat actuel des sentiments, les mettrait 
toutes, l’Angleterre exceptée, plus ou 
moins activement de son coté.

Unifie

Les Italiens déchargent pour le 
moment leur colère sur le général 
Cinldini, ambassadeur do leur pays 
à Paris. 11 est .insulté, bafoué, vili­
pendé par toute la presse révolution­
naire. 11 faut que M. Mancini rap­
pelle ce personnage inepte, ridicule, 
cette sorte de tête de Turc recevant 
docilement tous les coups, ne rougis­
sant plus. Ah ! que les zouaves du 
Pape, qu'il osa lâchement insulter, 
sont bien vengés ! Sur le champ de 
bataille même, il les appela merce­
naires ivres.Scul il fait la figure d’un 
mercenaire, d’un mercenaire trop 
payé, et d’un mercenaire devenu gro­
tesque, après avoir été si longtemps 
prodigieux de fatuité.

Le ministère, italien vient de faire 
passer sa loi de réforme électorale à 
une majorité respectable, grace à 
l’épée de Damoclès de la dissolution 
des Chambres, qui est restée jusqu’au 
dernier moment suspendue au-dessus 
de la tête des députés désireux avant 
tout de conserver leur mandat.

Le bruit court que cent trente dé­
putés de la gauche auraient télégra­
phié à M. Sella, pour lui offrir leur 
alliance en vue de former un nou­
veau parti et de renverser le cabinet. 
Le motif allégué par les députés eh 
question est la “ conduite pusillani­
me ” du ministère actuel à l’occa­
sion des évènements de Marseille.

La Voce della Venta publie les in­
formations suivantes :

“ On affirme que, au moment où 
les Chambres partiront en vacances, 
le ministère demandera au Parlement 
un vote qui lui permettrait de pour­

voir, en cas d’urgence, à toutes les 
exigences du moment.

“ En d’aufres termes, le cabinet de­
manderait à être investi de pleins 
pouvoirs ! ”

Roiiiimnlw
Une dépêche de Bucharest nous 

apprend que le gouvernement, en ré­
ponse à une interpellation d’un dépu­
té roumain, a déclaré qu’il avait don­
né l'ordre de placer un cordon mili­
taire A la frontière, avec la consigne 
de s’opposer à l’invasion des juifs ve­
nant de la Russie.

Iliilgarie
Les élections générales, qui out 

tourné en Bulgarie A l’avantage de 
la nouvelle politique du prince 
Alexandre, ne se sont pas passées 
sans troubles. A Nicopolis et A 
Rahova, elles ont dû être ajournées 
par suite des désordres auxquels la 
population s’est livrée. Ces deux 
villes ont dû être mises en état de 
siège. L’action de la Russie devient 
tous les jours plus visible dans la 
marche des affaires en Bulgarie.

Les fonctionnaires publics ont 
passé en Roumanie pour y mettre en 
sûreté les caisses de l'Etat, du fêlé- 
graphe, des postes et dos prisons.

ItOM |

Rome, le 24 juin.
Aujourd’hui, fête de saint Jean- 

Baptiste, le Souverain-Pontife a ac­
compli. dans la basilique vaticane, 
sa deuxième visite pour le jubilé. De 
même que vendredi dernier, A pareille 
occasion, les portes de la Basilique 
ont été fermées vers 4 heures de l’a­
près-midi, un peu avant l'arrivée du 
Saint-Père, et elles n’ont été rouver­
tes, pour le chant des vêpres, que 
lorsque Sa Sa Sainteté a eu accompli, ! 
comme il y a huit .jours, les trois sta-1 
lions A l'autel du Saint-Sacrement, A I 
celui de la Sainte-Vierge et devant la 
Confession. ;

Les évêques qui viennent A Rome | 
avec le pèlerinage slave 6ont : Mgr, 
Joseph Sembratowicz, archevêque do ! 
Lemberg, du rite grec-ruthène, et son 
évêque auxiliaire, Mgr Sylvestre 
Sembratowicz, qui porte le titre do 
Giuliopolis “ in partibus infido-. 
lium ; ’’ Mgr Strossmayer, évêque de 
Bosnia et Sirmium ; Mgr Nil Isvo- 
row, évêque-administrateur des Bul­
gares-Unis en Macédoine et en Rou- 
inélie ; Mgr Robert Menini, des Mi­
neurs Capucins, évêque de Metello- 
poliset coadjuteur du vicaire aposto­
lique de Sofia et Fhillippopolis ; Mgr 
Joseph Bybichowski,évêque de Cinna 
et suffragant du cardinal Ledo- 
chowski, pour l’archevêché de Posen, 
avec résidence A Cracovie, depuis 
qu'il a été expulsé de Posen par le 
gouvernement de Berlin.

J’apprends aussi l’arrivée du sa­
vant Jésuite AVolka, qui a puissam­
ment contribué A l’organisation du 
pèlerinage slave.

Les interpellations qui viennent 
d’avoir lieu A la Chambre italienne, 
au sujet des troubles survenus A Mar­
seille, n'ont guère embarrassé le mi­
nistre des affaires étsangères, M, 
Mancini. Il s'en est tiré en atténuant 
de son mieux l'importance des laits, 
et on n'emettant rien pour rendre

hommage aux “ bonnes intentions ” 
des autorités françaises.

Dans l’impossibilité de s’en pren­
dre directement A la France, M. Man­
cini a eu la bassesse de signaler 11 A 
la méfiance des deux pays, les secrets, 
mais bien connus agitateurs qui vou­
draient faire naître un conflit. ”

Aussitôt, cette perfide allusion a 
été saisie au vol par le député Bovio, 
qui a dit : “ Les gouvernements de la 
France et de l’Italie doivent se tenir 
en garde contre le Vatican, leur enne­
mi commun. ”

Mais, par une contradiction digne 
de pareilles bassesses, le ministre 
Mancini a montré lui-même qu’il 
s’agit d’une question politique et de 
troubles survenus A la suite des 1 
affaires de Tunis, ainsi qu'il l’a dit 
en propres termes A la fin de son dis­
cours.

De bruyantes démonstrations, aux 
cris : “ Vive l’Italie ! Vive l’armée !, 
Sus aux Français ! ” ont eu lieu, ces 
jours-ci, A Rome, A Naples, A Gênes 
et A Turin. La police a pu empêcher 
A temps de plus graves désordres.

A Naples, cependant, la foule 
ameutée a arraché et foulé aux pieds- 
l'enseigne du Club français de cette 
ville.

Hier matin, dans plusieurs rues de 
Rome, les gardes de la questure ont 
du efracer, le long des murs,l’inscrip­
tion mille lois répétée do : “ Mort 
aux Français ! ”

Il est A parier qu’on va en accuser 
les cléricaux, pendant que l’on ferme; 
les yeux, de parti pris, sur les vérita-l 
1)1 es auteurs de ce mouvement d'ex­
citation A la guerre, je veux dire sur 
les radicaux. Il faut voir comme leur 
organe, La “ Lega Della Democra- 
zia, ” attise le feu naissant, et récla­
me “ une sérieuse réparation de 
l’honneur national outragé ”.

("est que les républicains savent 
qu'ils ont tout A gagner au milieu 
des troubles intérieurs, qu’il leur 
serait plus difficile de susciter le jour 
où l’armée italienne se trouverait à 
la frontière, Aussi réclament-ils que 
les (100 millions du nouvel emprunt 
soient destinés aux dépenses militai­
res plutôt quA l'abolition du cours 
forcé.

servir de pédagogie A l’Université 
catholique de Lille.

Il s’ouvre sans phrase, sans dis­
cours : on passe immédiatement A 
l’ordre du jour.

M. l’abbé Picoud donne quelques 
détails sur la grande procession qui 
termine A Notre-Dame, A Paris, les 
trois journées de l’Adoration perpé­
tuelle, et où plus de 2 000 hommes, 
un cierge A la main, font escorte au 
Saint-Sacrement.

Quelques détails encore sur Angers 
et Cambrai qui consacrent le 1er di­
manche du mois (c’est le jour choisi 
en France) au culte du T. S. Sacre­
ment ; puis on examine pratiquement 
sous la direction des TP. Verbèke et 
Theiner, les moyens de raviver les 
confréries du très saint Sacrement 
IA où elles existent, et de les établir 
IA où il n’en existe pas.

Rien d’intéressant comme ces dé­
tails pratiques : le compte rendu sera 
excellent à lire pour servir de guide 
aux hommes d'action.

Deux choses A noter :
D’abord M. Pellerain, d’Avignon 

(naguère encore procureur de la Ré­
publique), nous a fait connaître la 
confrérie des Pénitents gris, A la tête 
de laquelle Louis XIII, en 1220, 
adora le T. S. Sacrement.

Ensuite un ecclésiastique du dio­
cèse de Chartres nous a lait l’histoire 
d’une paroisse, comme il en existe, 
hélas ! tant en France. Son prédéces­
seur y était entré en 1830, et avait eu 
A Pâques 5 communions !

Après 14 ans d’un labeur soutenu, 
il en était arrivé A avoir A raques là 
communiants. Sans se décourager, il 
a continué A s’occuper du cuite du 
T. S. Sacrement, et A sa mort, en 
1871, il avait la consolation de voir 
le nombre des communions s’élever 
A 1400. Son successeur (celui qui 
nous parlait) n’avait eu qu'A déve­
lopper les œuvres existantes, et le 
chiffre des communions était porté 
en 1880 A 3 500 ! (Gazette de Liège).

Te Deum. Nous passons sur une foule 
de détails moins importants pour 
nous.

Il parait que rillumination a été 
splendide, et elle ne pouvait manquer 
d'offrir un spectacle féérique dans ce 
déliceux coin de terre.

Ce qui nous charme particulière­
ment, dans ce récit qui ressemble 
quelquefois A une idylle, c’est aue la 
Religion a été appélé A relever l’éclat 
de cette fête, qui n’était pas tout-à* 
fait laïque, et encore moins obliga­
toire. Oyez plutôt.
“Depuis quinze jours et de tous 

côtés, on faisait les préparatifs ; la 
Fête-Dieu vint leur donner plus d’é­
clat, car la plupart des travaux déco­
ratifs faits en vue de cette solennité 
religieuse ont été conservés pour 
le 19. ”

La séparation de l’Eglise et de l’E­
tat ne doit pas être A l’ordre du jour 
dans ce pays-là. Il n’en est que plus 
heureux. .

« ouvri s eiicliairiHiiqiie à 1.fille
( Les 28, 29, et 30 juin )

Le congrès est dirigé par Mgr 
Monnier, évêque de Lydda, coadju­
teur de l’archevêque de Cambrai.

M. le comte Nicolai préside la pre-« 
mièro section ; M. Didiot, doyen de 
la faculté de théologie de Lille, 
dirige la seconde ; enfin le R. P. 
Olibert (des Pères du très saint Sacre­
ment) préside la troisième.

Beaucoup de notabilités catholi­
ques, et surtout des représentants 
des ordres religieux dispersés : le R. 
P. Chooarne, des Frères Prêcheurs, 
plusieurs PP. Jésuites, le Provincial 
des Capucins, tous avec le costume 
de leur ordre ; MM. De Belcnslel, de 
Caulaincourt, M. Legentil, de Paris, 
M. Dcbenque, président de l’Adora­
tion nocturne A Paris.

Le congrès A son siège boulevard 
Vauban, dans un vaste bâtiment qui 
vient A peine d’être achevé pour

Monaco en tête

La pricipauté de Monaco a célébré, 
les 19 et 20 juin, le 25° anniversaire 
de l’avènement au trône de S. A. S. 
le prince Charles 111.

Le journal de Monaco publie un 
compte-rendu très long, très enthou­
siaste et en même temps très intéres­
sant de cette belle fête, où l’amour 
des Monégasques pour leur Prince 
s’est manifesté avec éclat.

Monaco, Là Condamine, Monte- 
Carlo ont rivalisé d’entrain pour célé­
brer un événement qui est toujours 
d’une grande importance dans l’his­
toire d’un peuple.

Heureux ce peuple qui li a pas A ins­
crire dans ses annales les faits tragi­
ques dont l’histoire de tant d’autres se 
composent qui passe doucement sa vie 
dans uneJespèced’Eden,sous le regard 
d’une famille princièrc qu'il aime et 
dont il est aimé !

La fête a commencé le dimanche 
matin, par une distribution A domile 
aux indigents. La première place aux 
pauvres ! Cela ne se voit guère qu’A 
Monaco.

Ce même jour, retraite aux llarn- 
beaux. Illumination générale.

Le lendemain, messe pontificale et

Variété
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(Suite.)
I/iiidulgence implique celte contradic­

tion apparente et cependant si profondé­
ment justifiée par le cœur humain, de 
blâmer sans mesure la faute morale dont 
un homme s’est rendu coupable, et en 
même temps de l’excuser dans sa per­
sonne, comme si elle était toute natu­
relle, de telle sorte que la générosité du 
pardon n’affaiblisse point l’horreur du 
vice, et que la répulsion pour le mal 
n’engendre pas l’antipathie envers les 
personnes. Cette distinction qui paraît 
subtile dans la théorie, va d’elle-même 
dans la pratique. Elle est conforme A 
celte double face que nous portons en 
nous, malgré toute notre droiture et 
toute notre loyauté, suspendus comme 
nous le sommes entre le bien et le mal, 
capables presque A la même heure et au 
même moment, de pratiquer la vertu 
jusqu'à l’enthousiasme et le sacrifice 
jusqu’à l'héroïsme, comine aussi de 
nous laisser retomber dans les derniers 
abîmes et de transformer l’ange en bête.

L’indulgence efface quelquefois tout 
ce que la conscience de l’élève peut 
avoir à se reprocher, elle le ramène 
alors en quelque sorte à son innocence 
primitive. 11 y a là quelque chose 
d’analogue à ce que l'Eglise pratique 
avec tant d’eflicacité pour le bien des 
Ames dans le sacrement de Pénitence. 
L’absolution donnée par la main du 
prêtre anéantit l’essence même du mal, 
et rend à l’innocence du baptême le 
chrétien contrit et humilié. Dans l’ordre 
humain, l’indulgence joue un rôle abso­
lument semblable, elle rend aux Ames, 
avec leur propre estime, toute leur 
confiance en elles-mêmes, et du même 
coup, supprimant la révolte ail fond 
des cœurs, elle restitue son prestige à 
l’autorité, puisque le fait d’accepter le 
pardon constitue déjà de la part du 
délinquant un engagement à se mieux 
conduire.

Toutefois, l’indulgence demande à 
n'ètre point employée sans précautions ; 
elle comporte autant de dangers qu’elle 
est à même de rendre de services. Lan 
torité ne peut absolument pas en user 
sans être non seulement assurée de 
sa force, mais certaine que cette force 
n'est point discutée et n’est point mise 
en doute, autrement ce pardon non pas 
seulement accordé mais offert aurait 
toutes les allures de la faiblesse et non 
plus de la miséricorde. Aux veux de la 
résistance, le pouvoir semblerait pren-

uilif.toii il» (DU RK IKK DU ('A N Al) A 
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LES

COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par A. d« Lamothe
[ Suite]

Mme de Lambescq devina sa pen­
sée, car elle ajouta : # .

—C’est tout simplement une visite 
de curiosité dans l’ile de Nou, ou sont 
détenus les prisonniers des bagnes ;
allez vite déjeimer.

Une heure après, huit rameurs, en 
grande tenue, la rame haute, le cha* 
peau ciré sur le crâne, se tenaient à 
leur poste dans le canot-major, dont 
le pavillon flottait à l’arrière, au-des­
sus de la place d’honneur du com­
mandant de l’embarcation.

M. de Lambescq descendit le pre­
mier et prit les deux cordons du gou­
vernail, Mme de Lambescq, l’aumô­
nier, Louise et sa fille descendirent
près lui. •

—Tout le monde y est-il ? demanda
le commandant.

lîn ce moment, le docteur dégrin­
golait l’échelle.

—Toujours en retard, monsieur 
Goblet, fit l’officier.

Le docteur balbutia quelques mots.
—Allons, dit Mme de Lambescq, 

je demande grâce pour M. Goblet, il 
a un attirail qui ne permet pas la pré­
cipitation.

—Sans compter, reprit le comman­
dant, avec un sourire de bonne hu­
meur, que la tenue n’est pas régle­
mentaire.

—Celle d’un savant, dit l’aumô­
nier.

—Ou plutôt d’un Robinson, inter­
rompit Mme de Lambecsq, fusil, filet, 
marteau de minéralogiste, boîte de 
botanique ; c’est tout un arsenal que 
vous portez là ; avec un pareil atti­
rail, on doit se suffire à soi-méme 
dans Pile la plus déserte.

Le Dr ne répondit pas ; il se fouil­
lait, et à chaqite fois qu’il plongeait 
les mains dans ses poches, il en reti­
rait quelque objet nouveau qui atti­
rait vivement la curiosité de Gcr- 
mniue ; lui, fouillait toujours pendant 
que le bateau s’éloignait ; enfin, il 
respira, ce qu’il cherchait c’était une 
boîte d’épingles très-longues et fines 
comme un cheveu.

—Eh bien ! doctenr, le bazar est-il 
an complet ? demanda M. de Lam­
bescq.

—Au complet, mon commandant. 
—Alors, il est temps que je vous 

inflige la punition que vous avez 
méritée. Nous avons pour une demi- 
heure de traversée, et ici il n’y a ni

papillons à poursuivre, ni pierres à ! geur moyenne de 1 500 mètres, proté- 
vamnsser. ni oiseaux rares à tirer, j goant la grande rade de Nouméa con-
vous ne pouvez donc pas alléguer les 
nécessités de votre service ; de plus, 
comme en votre qualité de savant, 
vous êtes obligé de no rien ignorer, 
et que vous avez déjà visité le péni-

tre les coups de vent du sud et sépa­
rée de la grande terre par une passe 
si étroite qu’un nageur, même mé­
diocre, pourrait aisément la traverser. 

“ Un chapelet de col lines,de nature
tencier il y a deux ans, vous allez ; ocreuse, s’étend d’un bout à l’autre 
diro tout ce que vous savez de l’île j de l’ile, et forme une succession de 
que nous allons visiter. | collines rangées toutes, sauf une, sur

—Est-ce la punition que vous m’in- j une même ligne et présentant des 
fligez 't ; altitudes de. 120 à 134 mètres. |

-Oui, monsieur, le récit ou deux , “ Grâce à cette conformation géo- !
mois de fers ; à votre choix. 1 logique, la surface de l’île présente 1

—Je préfère le récit,seulement, per- plusieurs dépressions ou bassins lia-1 
mettez-moi de vous faire remarquer j tnrels propres à l’emmagasinement ! 
que, si je commence, la punition sera • souterrain des eaux pluviales, dont ) 
beaucoup plus forte pour madame do l’écoulement donne naissance à des ! 
Lambescq que pour moi. ! sources qui manquent absolument

—Au contraire, monsieur, je suis sur plusieurs points de la grande
terre, et particulièrement à Nouméa.

“ Vous savez certainement l’histoire 
de la découverte de la Nouvel le-Calé-

très curieuse et fort ignorante.
—Madame, permettez-moi......

| —Je ne vous permets pas autre
; chose que de commencer bien vite ; 
chaque coup de rame nous coûte un 

! détail.
—L’ordre est trop flatteur pour 

1 que......
1 —L’ile de Non, monsieur ; voyons,
que savez-vous de l’ile de Non.?

—L’ile de Nou, vers laquelle nous 
noUB dirigeons, est, comme vous le 
voyez, madame, et comme vous le 
verrez encore mieux bientôt, une îlo 
plus accidentée que montagneuse, 
une sorte do brise-lames naturol de 
t’ormo irrégnlière, longue de G kilo­
mètres, du nord au sud, et d’une lar-

donie, par Cook, et celle des visites 
successives qu’y firent plusieurs illus­
tres navigateurs.

“ La grande terre, comme les îles 
qui en dépendent, no produisait 
rien autre chose que du bois de sandal, 
qui fût capable d’attirer, sur ces terres 
lointaines, l’attention avide des spé­
culateurs.

*• Quelques hardis caboteurs s'aven­
turèrent à venir exploiter ces bois 
fort recherchés en Chine ; mais le 
peu de profit que pouvait donner ce 
commerce, ot les dangers que pré­
sentait le séjour, même momentané,

dans des contrées habitées par des 
sauvages perfides et anthropopliages, 
aureient certainement empêché toute 
tentative de colonisation, si un pro­
duit nouveau, et auquel personne 
n’avait encore songé, n’eût éveillé 
la cupidité des chercheurs d’aven­
tures.

“ Cet objet de spéculation, que les 
premiers explorateurs avaient vaine­
ment cherché sur la terre ferme, avec 
mille périls, et qui se trouvait sous 
les Ilots, à quelques mètres de la 
main, avec une abondance extraordi­
naire : c’était l’holoturie.

—Vous dites, docteur ? demanda 
Mme de Lambescq.

—L’holotnrie, madame, ou autre­
ment la biche de mer.

—Un poisson, sans doute ?
—Pas précisément,mais un mollus­

que hideux, que je ne puis comparer, 
ponr la forme, qu’à une énorme che­
nille, et pour la couleur, à un vieux 
morceau de tuyau de pompe en cair 
rougeâtre.

—Grand Dieu ! Et pourquoi pêche- 
t-on cette horreur ?

— Pour la manger, madame.
—Manger cette abomination Y
—Le6 Chinois en sont particulière­

ment friands.
—Je ne m'en étonne pas : des gens 

c[ui regardent les chrysalydes de vers 
à soie comme une friandise.

—Les Néo-Calédoniens, qui n’ont 
pas de vers à soie, croquent les gros­
ses araignées, auxquelles ils trouvent

un parfum exquis de noisette, obser­
va le commandant.

—Ce qui prouve, reprit le docteur, 
que tous les goûts sont dans la natu­
re ; mais pour en revenir à nos holo- 
turies, les caboteurs anglais, venus 
d’abord pour chercher de l’écaille de 
tortue et du bois de 6andal, ayant 
découvert que. la bichede mer abonde 
sur les récits, presque à fleur d’eau, 
qui entourent l’ile, renoncèrent bien 
vite à aller la pécher an détroit de 
Torrès, où elle se cache à de grandes 
profondeurs, et abandonnèrent toute 
autre espèce de commerce pour se 
livrer à celui-ci.

“ Des fortunes considérables furent 
faites, de cette manière, en peu de 
temps.

“ Rien n’attire comme le succès, 
les navires apprirent bien vite la 
route de l’île, et, sans se laisser intimi­
der par le voisinage des cannibales, un 
Anglais, M. Padaon, énergique com­
me un Anglo-Saxon, vint s’établir 
sur l’ilc de Non, où il installa ses 
chaudières, tout près d’une magnifi­
que source, et presque sur l’emplace­
ment qu’occupe aujourd’hui le péni­
tencier.

—C’est sans doute ce M. Paddon, 
auquel le gouverneur a acheté G0 000 
francs l’île de Nou ’.interrompit l’au­
mônier.

• • • ’

(A suivre)



LE COURRIER OU CANADA
dre le parti désespéré de tolérer par le 
pardon ce qu’il lui est désormais împos- 
siblefd'interdire par la force.

Alors l’indulgence, ail lieu d’etre le 
complément etPachèvement des qualités 
morales les plus délicates dont puisse 
s'honoret l’autorité, suflit pour la com* 
promettre et pour la ruiner.

11 nous reste à étudier l'autorité sons 
un nouvél aspect.

Elle ne.,doit pas être seulement pa­
tiente, douce indulgente jusqu'à la géné­
rosité ; lorsqu’on lui résiste, ces mêmes 
qualités se transforment et deviennent 
la fermeté, l’inflexibilité, la rigueur. Les 
qualités de la première catégorie sont 
faites pour assurer la soumission, com­
me les qualités de la seconde espèce pour 
vaincre la .résistance et briser la révolte.

Antonin Rondelet.

sommaire
Revue générale.
Rome.
Go libres ♦•ueliaristiijne fi LUI»*.
Variété.—I/autorité doit être inJiilgdnle. 
Feuilleton.— l.es compagnons du désespoir.- 

jiuity.]
lettres acadiennes.
Programme de la t onvention acadn-nne. 
Adresse.
La fête nationale d»*s Acadien*.
Les Ursulines nu Lnc St-Jean 
Europe.
Amérique.
i.a voiture cl Vau fiait 1».*
Le procès turc, 
ivtiins nouvelles.

i-t

ANNONCES NOITVELLES
Drouin, Flynn **t (iosselin, avocats.
Ligne de ste-Anne.—Cnpr, K. Fortier.
Vins de Bordeaux.*-- Dubeau et Provost 

Chemin de fer du lac St-Jean.—»1. G. Scott. 
Pèlerinage des associés du Sacre (\i*ur 
Le célèbre Gant de kid “ (îécile.”—IMian Bros. 
Avis aux entrepreneurs.—Ernest Gagm 
Avis.—M. A. Toussaint.
Charbon !—M. A. H. Murphy A Ci**. 
Nouvellement reçu.—F. X. Lepage 
Grand pèlerinage à la Bonne Su».Anne.
Commis demandés.—N. Gnrn»*au.

un.

C A N A I ) A
QUÉBEC, 23 JUILLET 1SS1.

LetlreN ueadieniieM

Memramcook, 21 juillet 1381.
La première séance solennelle a 

été ouverte par l’honorable M. Landry, 
président du conseil exécutif de la 
convention, et député à la Législature 
provinciale du Nouveau-Brunswick. 
Dans un discours parfaitement éla­
boré, l’honorable président nous a 
exposé la condition actuelle des 
Acadiens français. Sur l’estrade pré­
parée toute spécialement pour la cir­
constance il v avait Sir Hector Lan- 
gevin,M. J. P. Rhéaume,M. Cîirouard, 
M. P. Hionorable M. Arsenault, de 
l’Ile du Prince Edouard, et plusieurs 
autres Acadiens éminents. L’audi­
toire était aussi nombreux qu'on 
aurait pu le désirer pour une pre­
mière convention. Un fait remarqua­
ble c'était de voir l’attention profonde 
et les marques de sympathie de nos 
compatriotes anglais, écossais et irlan­
dais venus au nombre de 800 pour 
assister à cette démonstration bril­
lante. De ce nombre étaient Sir Albert 
Smith, M. P. M. N. Blair, chef de 
l'opposition à la législature du Nou­
veau Brunswick, M. McManus, dé­
puté local de Gloucester, M. Chap­
man, shérif du comté de Westmore­
land, adversaire de Sir A. Smith aux 
dernières élections fédérales, <*t un 
grand nombre de dames les plus dis­
tinguées.

Après avoir remercié l’auditoire 
d’être venu en aussi grand nombre 
assister aux délibérations de la 1ère
convention nationale acadienne, l'ho- 
noraole M. Landry déclara que le but bler nos vœux nous fut enfin accor­
de cette réunion était patriotique et 
religieux, qu’il croyait le temps oppor. 
tun de supputer les forces de la colo­
nie acadienne, de compter ses ressour­
ces, a lin de faire mieux apprécier le 
caractère de la jeune famille à laquelle 
il se sent fier d’appartenir.

Un autre but aussi noble que les 
précédents, est de tirer de l’oubli le 
nom d’une race qui aujourd'hui a sa 
place marquée à côté des autres 
nations de l'ancienne Acadie.

La paix a-t-il ajouté, règne dans les 
provinces maritimes, malgré la difl'é-

dée, et dès lors le peuple canadien 
était sauvé. Le gouvernement res­
ponsable nous étant acquis, nous 
n’eiums plus rien à désirer du mo­
ment que la mère-patrie nous offrit 
des garanties de sa protection. L’œu­
vre de 18G7, la Confédération fut 
donc une bonne œuvre pour la race 
française dans l’Amérique britan­
nique du nord, et, pour la meme 
raison les Acadiens français en ont 
retiré les plus grands bénéfices. N’y 
eut-il comme consécration de l’idée 
des auteurs de la Confédération que

rence d’idiome et de religion. Nous j l’idée de rendre homogène toute la 
avons des aspirations qui nous sont j race française de la Confédération, 
propres, mais malheureusement pour que ce serait déjà un fait historique 
notre race, il existe de par le Canadaun des plus intéressants à signaler.
courant d’opinion qui nous est défavo­
rable ; on nous croit de beaucoup 
inférieurs aux autres nationalités qui 
habitent le Canada,et nous avons con­
tribué peut-être nous-mêmes à donner 
prise à cette idée déplorable. Nous 
avouons notre infériorité vis-à-vis de 
nos frères canadiens français, car 
nous avons négligé de mettre en pra­

tique les grandes notions qui font la 
supériorité d’un peuple, c’est-à-dire, 
l’agriculture, la colonisation, l'éduca- 
t ion et la lecture des journaux. 4 

Avant 1864, nous comptions pour 
peu de chose par l’influence, et pour­
tant aujourd'hui nous avons raison de 
croire que la race acadienne attirera 
sur elle les regards et les sympathies 
de nos frères canadiens * français 
d'abord et de tous nos compatriotes 
ensuite, à quelque nationalité qu’ils 
appartiennent. Nous ne leur sommes 
pas inférieurs sur certains rapports ; 
comme eux,nous sommes hospitaliers, 
francs, dévoués à la mère patrie, hon­
nêtes dans nos relations commerciales.

Nous devons donc regarder l’a­
; venir avec courage et même avec 
orgueil. Aujourd’hui même plusieurs 
des nôtres occupent des positions 
sociales des plus distinguées. Huit à 
dix Acadiens sont députés aux légis­
latures provinciales ; un est député à 
la Chambre des Communes, trois sont 
ministres de la Couronne. Les pro­
fessions libérales et le clergé recrutent 
chaque année un grand nombre de 
sujets. Deux collèges sont ouverts à 
l'éducation de notre jeunesse, qui est 
intelligente et industrieuse.

Un fait regrettable néanmoins c'est
de voir la position précaire où se
trouvent nos frères de la baie Ste­— •
Marie, dans la Nouvelle-Ecosse, qui 
n’ont pas mémo une académie pour 
l’éducation de leurs enfants. Et pour­
tant ce groupe important de notre 
race mériterait un meilleur sort. 
Notre devoir est de veiller active­
ment à améliorer leur condition, et la 
Convention acadienne n’eut-elle pour 
résultat que la fondation d’un collège 
dans cet endroit, qu’elle aurait rendu 
un service signalé, non'seulement à 
cette fraction relativement minime 
des Acadiens, mais à la nationalité 
toute entière.

La voix de l’honorable M. Landry 
fut à maintes reprises couverte d'ap­
plaudissements, et nous lui rendons 
ce témoignage qu'il a obtenu un 
véritable succès dans le débit de ce 
morceau d’art oratoire que je vou­
drais pouvoir reproduire en entier.

M. le président ayant fini de parler, 
présenta à l’assemblée acadienne Sir 
Langevin dans les termes suivants :

“ Messieurs, j’ai l'honneur et le plai­
sir de vous présenter l'homme le plus 
distingué du Canada français, dans 
les veines duquel coule le vrai sang 
français, et qui s’ est rendu art milieu 
de nous au prix des plus grands sa­
crifices : je veux parler do l’honora­
ble ministre des travaux publics, 
Sir Hector Langevin. ”

L’assemblée tout entière acclama 
Sir Hector, qui s’avança sur l’estrade 
et prononça un magnifique discours ; 
ce que je regrette c’est de ne pouvoir 
eu donner qu’une pâle analyse.

Si j’avais pu consulter mes com­
patriotes canadiens français, a dit Sir 
Hector, je suis persuadé qu’ils m'au­
raient enjoint de venir au milieu de 
vous pour vous témoigner l’expression 
de leur dévoilement et de leur sympa­
thie, car ils sont sensibles à tout ce 
qui fait votre bonheur, comme ils 
sympathisent avec vous dans les 
malheurs qui ont pu vous frapper.

Les Canadiens français ont eu 
comme vous, MM., leur période de 
malheur. Il fut un temps où on 
voulut nous anéantir comme nation, 
mais l'instrument qui devait nous 
briser, fut précisément notre sauve­
garde. La constitution nouvelle que 
nous demandions et qui devait com-

lin arrivant à Memramcook, MM., 
je ne me suis pas senti au milieu 
d’étrangers. Au contraire, j’ai compris 
que j’étais au milieu des miens, de 
compatriotes ayant une origine et des 
aspirations communes.

Le temps des persécutions est au­
jourd'hui passé, car les hommes qui 
ont autrefois travaillé ù votre des­

truction n’existent plus, et leurs des 
rendants n’ont pas d’intentions hos 
tiles à votre égard, et en auraient-ils, 
que le peuple acadien restera toujours 
vivace, car on ne saurait détruire une 
race qui hase son existence sur la 
religion, sur la probité et sur l’hon­
neur.

Quand en 1759, lo Canada français 
est passé sons la domination anglaise, 
sa population n’était, que de û0,000 
âmes ; aujourd’hui elle est de 1,500,­
000. A la même époque les Acadiens 
fiançais ne comptaient que 15,000 
individus, aujourd’hui vous êtes 
125,000, dans cent ans vous serez 
deux millions.

Mais il est des conditions qui doi­
vent guider un peuple s’il veut être 
heureux et vivre longtemps. Il faut 
qu’il prenne soin de son éducation, 
en fondant des collèges,des couvents 
et des écoles, qu’il parle sa langue, 
qu’il n’émigre pas à l’étranger.

Sir Hector s'est étendu ensuite 
longuement sur les diverses questions 
ayant trait à l’éducation, à la coloni­
sation et à l’agriculture. En termi­
nant il a rendu hommage au clergé 
acadien dont le dévouement no se 
lasse pas et qui a déjà produit des 
choses merveilleuses.

Tuis se rendant aux vieux des 
Anglais présents, Sir Hector leur 
adressa quelques mots sur la célébra­
tion de la fête acadienne, signalant 
le fait que dans cette réunion les races 
étrangères étaient admises et que par 
conséquent tout ce qui s’y dirait n'au­
rait aucun caractère agressif ni bles­
sant.

L’honorable M. Landry présenta 
ensuite à l'auditoire,M.J.P.Rhéaume, 
président de la Société St-Jean-Bap­
tiste de Québec, qui fut acclamé avec 
le plus grand enthousiasme. Bien que 
souii’iant d’un rhumatisme assez 
grave, M. Rhéaume put se rendre au 
désir de la foule anxieuse d’entendre 
les accents patriotiques de cette voix 
si connue parmi nous.

Faisant d’abord allusion à la gran. 
de convention canadienne de 1880. 
où les Acadiens étaient si largement 
représentés, M. Rhéaume appuya sur 
le fait qu’eux aussi avaient compris 
l’importance de ces réunions pour 
affirmer avec éclat leur loi et leur 
nationalité. “ Et,dit-il, comment nous, 
Canadiens français, aurions-nous pu 
rester indifférents à l’invitation qui 
nous a été faite de prendre part à ces 
solonnelles délibérations Y II aurait 
fallu ignorer notre histoire et la 
vôtre. Quand un peuple a eu pour 
ancêtres les La Tour, les Hébert, les 
Thibaudeau, quand un clergé a con­
servé précieusement le souvenir des 
sacrifices de missionnaires comme les 
Aubry et les Laflèche, ce peuple a 
droit d’être fier de son origine et de 
son histoire. Quand on a gardé fidé. 
lement la mémoire du dévouement 
d’une femme comme Madame de 
Guercheville, une femme doit être 
heureuse d’appartenir à la race aca­
dienne.

M. Rhéaume l'ait ensuite allusion 
à cette période néfaste de 1 histoire 
acadienue, à cette journée du ;> sep­
tembre 1755, qui vit la déportation 
en masse de nos compatriotes Aca­
diens français. “S’il était permis, 
dit-il, aux Moncton, aux Murray et 
aux Winslow, de revenir sur ce sol 
et d’assister à la réunion d’aujour­
d’hui, de voir ces Tiches résidences là 
où ils ont porté le fer et la flamme, 
de contempler la nation acadienne 
encore debout et plus vivace que 
jamais, ils se cacheraient dans leur
honte.”

Eu terminant, M. Rhéaume s’est 
écrié : “ En nous invitant, MM., à 
prendre part à cette couvent ion, vous 
avez exaucé les vœux de M. Rameau, 
qui dès 1854, désirait voir les Cana­
diens et les Acadiens réunis en­
semble comme ils le sont aujour­
d’hui.”

Ainsi s’est terminée la première 
séance solennelle de la grande con­
vention acadienne. L’auditoire a écou­
té religieusement les paroles si sym­
pathiques et si éloquentes des ora­
teurs sus-nommés, et les applaudis­
sements les plus enthousiastes lie 
leur ont pas été ménagés.

A demain la deuxième séance.
N. E. Dionnk, M. D.

fête de l'Assomption de la Ste-Vicrge 
Les délégués des endroits où la St- 
Jean-Baptiste était déjà fêtée, auraient 
préféré conserver une fête déjà tra­
ditionnelle chez eux. Mais il leur a 
bien fallu se soumettre au choix de 
la majorité prise surtout dans le Nou­
veau-Brunswick.

Mgr l’archevêque part aujourd’hui 
pour la Beauce où il va passer quel­
ques jours de vacances dans sa fa­
mille. Il sera de retour après la fête 
de Ste Aline.

----------- — ■■ - -

AUHKHS*:

Les citoyens de St-Thomas ont pré­
senté hier soir à Sir Hector Langevin 
une adresse de félicitation,au passage 
du train de lTntercolonial,hier soir, à 
cette paroisse. L'adresse a été présen­
tée par M. le maire Oliva et était si­
gnée par un très grand nombre de 
citoyens des deux partis.

La réponse de Sir Hector à cette 
adresse a été couverte par des applau­
dissements répétés.

A l’arrivée et au départ du train 
un corps de musique a fait entendre 
des airs choisis. Sir Hector Langevin 
repart ce matin de Québec pour Ot­
tawa.

A la date du 30 juin, la souscrip­
tion ouverte en France pour les in­
cendiés de Québec montait à la som­
me de 37 900 francs (7 580 piastres.)

l’rogritnniie de la Convention 
acadienne

I ÈRE SÉANCE
lo Discours d'ouverture par l'honorable 

M. Landry.
2o Discours par Sir Hector Langevin.
3o Discours par M. J. l\ Rhéaume, pré­

sident île la Société Saint Jeau- 
Hapliste «le Québec.

séance

lo Discours par le R. 1*. Rirou, du (loi 
lége de St-Louis.

Jo Discours par M. l'abbé Joseph Pelle­
tier, curé de Sl-François, comté de 
Madawaska.

3o Discours par M. H..LJ. R. Choninard.
4o Discours par M. Onés. Turgeon du 

Petit Rocher.
5. Discours par le Dr N. E. Dionne, ré­

dacteur du Courrier du Cumula.
()o Discours par M. Pascal Poirier, em­

ployé aux Communes, à Ottawa.
7o Discours par M. G. A. Girouard, 

député aux* Communes.
Ro Discours de clôture par l'honorable 

XI. P. A. Landrv.

blier partout : Nous possédons des 
Religieuses Ursulines au milieu de 
nous, donc nous réussirons ! Et dans 
l’espoir que la divine Providence 
voudra bien continuer de favoriser 
les projets que vous avez en vue, nous 
vous dirons,\non pas Adieu, mais au 
Revoir ! ”

Le monastère de la Vénérable Mère 
Marie de l’Incarnation, que l’on cons­
truit actuellement est de 80 * 40 pieds 
pour le principal corps de bâtisse : il 
est sous le patronage de la Sainte Fa­
mille Jésus, Marie, Joseph. Le site 
nous parait choisi avec grand avan­
tage, vu que le terrain de dix arpents 
en superficie s’étend jusqu’au lac, et 
que dans un avenir qui semble assez 
rapproché,le monastère se trouvera par 
la voie expéditive de l’eau en com­
munication avec les nombreux éta­
blissements qui occuperont les bords 
enchanteurs du lac: disons pour ceux 
qui l’ignoreraient, que le lac St-Jean a 
14 lieues en longueur et 11 eu lar­
geur. Hâtons par nos vœux, et que 
les hommes politiques et autres per­
sonnes importantes mùs par le patrio­
tisme hâtent par leur influence et par 
leurs capitaux l’achèvement de cette 
voie indispensable le chemin do fer 
du Lac St-.Tenn. L’œuvre de la colo­
nisation est le salut de la patrie.

Geo. L. Lemoine Pire.
Ursulines de Québec,22 juillet 1881­

-—— ^ - —
ion koi*i<:

FRANCE. Paris, 22 juillet 1881. 
—A la Chambre des Députés, M. 
Raspail a présenté une motion d'après 
laquelle tout député qui accepte une 
charge dans la direction d’une entre­
prise financière est déchu de son titre 
de Député. L’urgence est votée par 
248 voix contre 8.

Trois colonnes militaires habituées 
au climat africain, seront envoyées 
contre Bou-Amena.

Lfi fête nationale des Acadiens

Le 1ère Commission, chargée do 
faire lo choix d’un patron pour la 
nationalité Acadienue, après mûre 
délibération, et après de longues dis­
cussions en est arrivée au choix de la

I-c»n I imiIIimn un lue Sl-.Vcun

Monsieur le rédacteur,
.l’attendais l’occasion de rendre 

publique l’adresse des paroissiens de 
N. D. du Lac St-Jean, lue et présentée 
par M. Le Dr Matte aux trois dames 
religieuses Ursulines de Québec, qui 
le 31 mai, visitaient je Lac St-Jean 
dans le but d’y fonder un monastère* 
Cette adresse viendra à propos après 
votre article d'hier intitulé : “ Le 
Saguenay. ’’
14 Très Révérendes Dames,

Les Paroissiens de Notre-Dame du 
Lac St-Jean, que vous avez bien vou­
lu honorer de votre visite distinguée, 
saisissent l'occasion de votre pro­
chain départ pour venir vous dire 
combien ils ont été heureux de vous 
posséder au milieu d'eux ces quel­
ques jours. Mesdames, ce n'est pas 
la richesse, les maisons somptueuses, 
que vous avez rencontrées ; mais au 
moins, nous le croyons, il y a le cou­
rage, l’énergie, la persévérance, assez 
de force, de sève pour porter de bons 
fruits, s'ils sont préparés et bien cul­
tivés. Autrefois aussi, quelques 
bonnes Religieuses Ursulines firent 
l’immense sacrifice de quitter leur 
cher cloître, bien plus, leur chère 
France, pour venir visiter le Canada, 
et cela, lorsque la Colonie de Québec 
comptait à peine quelques habitants. 
Les obstacles de tout genre ne font 
que stimuler leur énergie. Sans votre 
maison, que pouvait la colonie ? 
Aurait-elle pu traverser les dangers 
qui croissaient chaque jour sous ses 
pas ? Du premier jour, votre Commu­
nauté, l’orgueil du pays, planait au- 
dessus de tout ; l’exemple de toutes 
les vertus que vous donniez, attirait 
sur notre pays les faveurs divines ; 
puis le dévouement, le zèle apporté 
dans l’éducation des jeunes personnes, 
préparait la force, la vigueur extraor­
dinaire de la famille canadienne.

Cette histoire nous remplit d’espé­
rance, lorsque nous voyons aujour­
d’hui les premiers membres de cette 
môme maison, daigner venir nous 
visiter dans cette partie du pays qui, 
comme autrefois Québec, compte à 
peine quelques habitants, ce pays 
tout jeune, presque sauvage,qui sort à 
peine des mains de la nature. Dans vo­
tre bon té, votre sollicitude toute mater­
nelle, vous venez nous visiter, et 
aussi vous avez l’intention de pren­
dre sous votre protection la jeunesse, 
et de faire des femmes fortes et 
dignes, qui sachent aimer et prier 
Dieu, et apprendre la véritable puis­
sance do la vie de famille. Le doigt 
de Dieu vous touche, c’est lui qui 
vous envoie. Si ce projet devait se

A N G L E 7 E R RE. Lon d res, 22 j u i 1 - 
let.—La discussion du bill agraire en 
comité est terminée, et le bill va être 
soumis à la Chambre.

RUSSIE. St-Pétersbourg, 22 juil­
let.—Le czar demeure à Péterholf, et 
vient accidentellement à St-Péters­
bourg. Les Nihilistes continuent leur 
action jusque sur les habitants des 
campagnes. Ils viennent de tenir une 
assemblée solennel le. où ils ont résolu 
d’adresser au czar une nouvelle et 
dernière menace s'il n’accomplit pas 
les changements demandés.

Mahmoud pacha, il avait douué l’or­
dre d’assassiner Abdul-Aziz. *

Midhat pacha, dans un long dis­
cours, a nié l’existence d’une telle 
commission, et a soutenu que le 
défunt sultan s’était suicidé, comme 
l’ont publié les journaux à l’époque 
de sa mort. Il a déclaré qu’il regret­
tait de s’être réfugié au consulat de 
Fronce à Smyrne.

Midhat pacha a repoussé également 
les vingt-sept chefs d’accusation qui 
sont portés à sa charge. Il a déclaré 
qu’il n’aurait jamais voulu ensanglan­
ter la révolution pacifique qui s'est 
terminée par l'avènement du Sultan 
actuel au trône.

Mahmoud a nié énergiquement 
qu'il eût pris aucune part au crime.

Le tribunal a passé ensuite à l’in­
terrogatoire des témoins, dans le but 
de prouver qu’Abdul-Aziz avait été 
assassiné.

Le ministère public a demandé la 
condamnation à mort pour les accusés 
qui ont frappé le Sultan, et celle de 
quinze ans de travaux forcés pour 
Midhat, liuchdi et Mahmoud.

Les premiers ont avoué que l’ordre 
d’assassiner Abdul-Aziz leur avait été 
donné par Nouri pacha.

Lors de son interrogatoire à Smyr­
ne, Ituchdi pacha nia absolument 
toute culpabilité, maison releva dans 
ses réponses de nombreuses contra­
dictions, de même que dans le dis­
cours de Midhat. Le ministère public 
s’étend sur ce détail.

Le tribunal a condamné à mort 
Midhat Pacha, Mahmoud Damat 
Pacha, Nouri pacha, Ali bey, Nedjib 
bey, Fabri bey, Hadji Mehmed, et les 
deux Mustapha, et a condamné les 
prévenus Izzet bey et Seyd bey à dix 
ans de travaux forcés.

IN'filr» BMI II Vf

I.A MESSE A HOItli DE I.A FRÉGATE.—Oil
nous informe que la messe demain à 
boni de la frégate sera dite à 9.30 heures 
et non à 10 heures comme il avail été 
annoncé.

ministériel.— Il y a eu une réunit n 
dujeabinet provincial, hier, après-midi. 
Les ministres à Québec dans h* moment 
sont les honorables MM. Ross, Klymi, 
Lynch, Robertson et Paquet.

CHANGEMENT IMIEUHES.— NOUS attirons 
l’attention de nos lecteurs à la 4èmc page 
sur l’annonce des changements d’heures 
dans le départ des trains du chemin d.* 
fer du Nord.

CONSTRUCTION.— NüS lecteurs Ollt dù
voir, par l’annonce publié dans une au 
tre colonne, que le département des ira 
vaux publies demande des soumission* 
pour faire les fondations du Palais h* 
gislatif, complément de la série d’é li 
lices publies sur la Grande Allée

ciiAïutoN.—L’importation du charbon 
durant le mois de mai s'est élevée à 
108,937 tonnes et les droits ont rapporté 
8335,113.

recensement.—On a terminé seule: 
Washington, 22 juillet.—Le prési- ment avent hier le recensement de To 

dent Garfield se maintient en bonne ro,do et de Montréal.
voie : il repose, et prend de la nour- pour Montréal.—M. le chef Trudel de 
riture ; la plaie continue à suppurer, la police Riveraine est reparti hier soir 
■ New-York, 22 juillet.— Un cer- pour Montréal avec trois hommes depo- 
tain nombre d’employés du steamer I Cn rrn,,it encore des troubles à

AMKKIUUi:

Knickerbocker, arrivé de la Havane, 
ont été arrêtés, pour qu’une enquête 
soit faite sur ce qui s’est passé à 
bord pendant la traversée.

Albany, 22 juillet.—IJne assem­
blée républicaine en vue de choisir 
un sénateur a porté son vote sur M.
Lapham. .......... _......_.................

La Havane (Cuba), 22 juillet.— I se couche à 7 heures et il m i 111111 ? s ; à 
Deux employés delà banque espa- midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
gnole à Matanzas se sont enfuis avec (le Québec est de G3 degrés et 2 dixièmes. 
200 000 dollars. I _ La Lune s est levée ce matin à I heure

50 minutes, a passé au méridien à 1“

Montréal.
calendrier.—Québec le samedi, 23 

juillet 1881,28" jour de la Lune. Il y a eu 
dernier quartier le lundi 18 juillet, à u 
heure il) minutes du malin.

Le jour dure 15 heures U) minutes, i*t 
la nuit 8 heures 50 minutes ; le Soleil 
se lève à 4 heures 30 minutes, passe, 
au méridien à midi C minutes, et

l.ti voilure «l'euu fraiclir

Pendant l’été de 1880, on a vu circu­
ler, dans les rues de New-York, aux 
heures de grande chaleur, une voiture

heures 50 minutes, et se couche ce soir 
à 5 heures iü minutes.

pèlerinage.—Demain aura lieu a la 
bonne Ste-Anne un pèlerinage qui sera 
certainement le plus beau de la saison.

n
r
nés
glaCu, i eau «•mu «imciicc i;i mai men ue I i
à la température zero i\u thermomètre ‘ i ,,centigrade. Le Sie-Cn....,.... D......  Vi,

Au bas du réservoir étaient adaptés ^ ,no ISIÎ. Ç?/,r r*|,‘
L avec d nnyo ,rni Jim J «instance et quittera le quai Champ nin

PÈCHE ai- saumon.—Dans toutes les ri 
vie res de l’est, le saumon abonde cell»

pilaient pour noire ue reau iraient», pu 
venaient les grandes personnes ; quel­
ques unes en prenaient une petite pro­
vision dans des vases. ........._ ............

La société de tempérance visait à I année. Sur la Cascapédiac, Lady Mai! 
empêcher les pauvres de se livrer A dongall, major DeWinton et autres ont 
l’absorption des liqueurs fortes. Le ré- pris un nombre considérable de beaux 
servoir pouvait remplir I8 000J gobelets; poisson pesant de30à 45 lhs. Une grande 
la voilure réservoir avait coûté 250 quantité de saumons frais est expédiée 
dollars, et les frais journaliers étaient Me New-York à Roston. La conséquence 

25 dollars. Ces dépenses sont mini-1 de cette exportation du saumon pourd( _
mes, en comparaison du bien-être qui 
eu est résulté pour la population pauvre 
de New-York.

IiC procès tnre

29 juin 1881.

Québec, est que quoique ce poisson 
abonde a cette saison,'nous le pavons ici 
treute*ccnts la livre.

fromagerie.—Jeudi dernier, le R. P. 
Ijacasse a adressé la parole aux cultiva­
teurs de Si Casimir,à Ja porte de lïiglise. 

11 parla de colonisation, des améliora­
it!Le procès de Midhat pacha et des Rons a apportera l’agriculture et surtppi 

autres personnages qui sont accusés Me la nécessité de rétablissement dans 
de complicité dans l'affaire du pré- co^.° Par°iss^ de betirrories et de f’roma 
tendu assassinat d’Abdul-Aziz, a genes.
commencé lundi à Constantinople. E&P?iwnlr 0UrB fr',il?; ,

Les magistrats ont d’abord procédé suiie décidée ' rroma8cru! f'" rl*’ 
à l’interrogatoire des accusés. Deux notables de l’endroit, MM Dr

. . . Nouri pacha a ayoue qu’en ejcécu- Rousseau et Tiburcc Mutanger sont à la
réaliser, nous 1 en remercierons; tion des instructions qu’il avait reçues tête de l’ontreprise. 
l’avenir nous ammrtionf Nnn. à cet eflet d’une commission composée nouveu.k socnÎTê.-NoUs apprenons

de Midhat pacha, Rucfedi pacha et'<|u» l’honorable M..T. E. Flynn, Commis
l’avenir nous appartient. Nous pour­
rons relever fièrement la tête, et pu­



i »

LU CQIIÜHIER DU CANADA
sure des Terres de la Couronne et pro* U 
fesseur de Droit à rüniversité-Laval 
vient de former une société avec MM. 
Drouin et Gosselin,avocats de relie ville.

Les loisirs que laissera l'administra­
tion de son département à M. Flynn, il les 
emploiera, comme par le passé, a l’exer- 
rire de sa profession d’avocal.

Nous félicitons M. Flynn de sa déter 
initiation, comme nous félicitons MM. 
Drouin et Gosselin qui possèdent déjà 
une très belle clientèle,de s’étre adjoints 
un membre du Barreau aussi distingué 
que {’honorable M. Flynn.

La raison sociale delà nouvelle socié­
té est ia suivante : Drouin, Flynn et 
Gosseliii

pkii'di; —La semaine dernière un sac 
contenant quatre douzaines do souliers 
«le peau tie oariliou a été perdu de Kt- 
Amhrdise, à l’ancienne Lorette. Un 
mendiant qui demeure à St-liazare, 
ri mi té de Bel leclnisse est, paraît-il, l'heu­
reux mortel qui l’a trouvé. I/affaire a 
été mis entre 1rs mains de la police et 
notre» homme Aéra forcé do le remettre 
bon gré mal gré vu qu’il est connu.

ijciioi éi:.—Dimanche dernier à bonne 
heure, la frégate u La Magicienne ” sous 
lu conduite du pilote *1. Dufiesnea 
échoué sur l isle Host* où u\Ll est de 
ineuree près de 3 heures. Rapport a été 
fait aux autorités et hier on a procédé à 
J'enquête.

maritime.—.M. J. W. Gregory a rap­
port é que h* département de Ta marine a 
envoyé le Napoléon 111 avec un lot de 
bouées rouges pour être placé à 
Health l'oint, Anticosti, afin de faci­
liter aux steamers de la malle et autres, 
l’accès de Health Point, où se trouve le 
le télégraphe des signaux. Le port de 
Health l'oint est excellent.

l ue bouée rouge et une noire seront 
aussi placées à l’exlrémite ouest de Tile 
More, afin d’indiquer l’entrée du canal.

arrivés a!J\ hotels.—Au- Mountain Hill 
House, Québec 2*2 juillet 1881.—MM.
L. II. Levasseur, Fraserville ; A. \V. 
Mou in, do : James Hannon, St-Mary 
Out. ; Robert Hannon, Osprey Ont.;
M. Faijtena Dame et enfants, Montréal ; 
M. .1. It. Richmond, Bassin de Gaspé : 
Mme Chateau vert. St Alban ; F. Perrot. 
Leclerrville ; S. Fraser Dames et ru- 
finis, L’Avenue ; D. O. Mag irel. do ; L. 
O. Couture, Ste Croix ; Kmile Iftiimuis, 
.Montréal.

AcmmcNT.—(ieorge Huppé, chai pmilier 
«h* Lévis, s'est fracturé la hanche en 
tombant dans la cale sèche, du chantier 
Russell. 11 est sous les soins du Dr 
Larerte.

enquête.— Le corps du jeune A. Dion, 
trouvé hier matin, a été transporté à la 
morgue où a eu lieu une enquête. Le. 
verdict a été noyé acid don tellement. ”

Son père a fait transporter le corps 
chez lui, rue Commerciale, Lévis. Les 
funérailles roui lieu aujourd'hui.

POUR LES ASSISES CRIMINELLES.— F'indi- 
vidu sous accusation d'avoir volé une 
voile sur line goélette au Palais, a plaidé 
non coupable et a demandé à subir son 
procès au prochain terme de la cour cri­
minelle.

Pu nommé Louis Beaubien habitué 
il u palais,, a été arrêté sous accusation 
d’avoir volé un habit. Il plaide non cou 
pnble. Il devra comparaître aux prochai­
nes assises criminelles.

Tu troisième, arrêté pour vol de sac.** 
vides de sel, plaide non coupable et son 
pioeès est renvoyé avec les deux autres 
aux prochaines assises criminelles.

TOULOUSE, 28 juin. —Une change ma­
ladie, apportée par un marin en congé, 
sévit à Castelginest, à dix kilomètres de 
Toulouse. Les médecins consultés ne se 
prononcent pas, le mal présente tous les 
caractères de la lèpre et est très eonta- 
gieiu. Beaucoup de personnes sont at- 
(ifuUes. La commune est mise ep quaran­
taine ; le conseil d’hygiorpe de Toulou­
se doit se rendre demain spr le lieux. 
Les habitants sont très effrayés parce 
nouveau Rôan.

, rhume, mmm tmmx* mm mut he 
tf«rne 4slv«at être arrflri 

he «Hile
La négligence résulte bien souvent 

dans nue maladie de poumCmsincurable 
ou la consomption. libs pastilles de 
Brown pour leu bronches ne causent fias 
des désordres dans l’Kslomac comme ces 
sirops et ces baumes pour tes rhumes, mais 
agissent directement sur l’iiritatioiq et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujouis donné satisfaction. Files tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. Fn vente à 25 cents la boîte 
partout.

Québec. ‘M février 1881 — I un. K

IMPORTATION*

‘21 juillet.—Par le 11 Champion," ilescliesné, 
ils St-Pierra Miquelon.— I quart de vin, I do 
d'eau de vie, 1 do de vermouth, l do de 
jainaïque, ‘2 cutanés de 1 queues à G. T. BeaulieuJ

*2) juillet.—Par lo Grand Tronc.—1 char de 
marbre à J. A. Bélanger. 12 paquets,‘6 Wmleaux 
à I). Lorti**. 1() barils à K. Pochette. !0 do à 
K. Gouupcau. IU do à A. A. Cantin. 5 do à N. 
Germain. .'109 sacs de fleur à Rousseau et H. 
194 ilo à J# A. Laroche.

R<>l»ow et cou fort pour ley iintlnde»
LA PANACÉE DKS FAM1I.I.KS DK IIHOWN ll’a

lias d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Kl le guérit les don 
murs dans le côté, le dos ou les instes- 
Iins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Fl h» purifiera le sang promptement car 
non action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans lo monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 et s la bouteille.

HOLT &. DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
No. N2, Ktit» »1-Pli*rre.

Biens IoihIs acheté el vendu ; Hypothèques, 
Crédits de Banque, Avances sur comtuta.se- 
meuts, Reçus de magasins de douane, Billets 
dVchtnge, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifias et balancés.

Aux amateurs de 
bons cigares.

CIGARES 1)13 LA HAVANE
CIGARES MEXICAINS 

CIGARES ALLEMANDS.

10000 Partagas Lus Très Hermunas.
0000 do PI or de Tobacco.
5000 Opera lieina (Via à la Lima).

Cigares «ultérieurs manufacturées à la Ha­
vane, me de l'Industrie, No MC, par Messieurs 
Partagas A Cio.

Société des Entrepôts (te Moults il. Petit 
lMroche.fi Co.,) MM. Duclos Fit ft h iîs 

et autres célébrés propriétaires.

DERNIÈRE* QUOTATIONS.

Québec, 22 Juillet 1881.
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Stocks achetés »*t vendus pour argent comp­
tant et tenues.

z

BUREAU DE

L’ASSOCIATION
«l’Onfurio.

LONDON, CANADA.

Mÿm ! Nÿrm ! S

Etes-vous troublée» la mut nt tenues 
éveillées par les souffrances et.les Rémis- 
sements d’un enfant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sihoi» calmant de 
Mme Winslow. H soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie, il est parfaitemen 
inoll'ensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
el des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats-Unis. _

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec, 25 janvier 1881—1 an. H3

IV. dividende pour le trimestre terminant ie 
J 31 MARS, au taux ordinaire de 8 PAR 
CENT par année, sur le stock uréférenllt'l et 

ordinaire, sera payable le 23 du courant.
Un autre dividende trimestriel sera déclarée 

dans le mois de JUILLET prochain, uprèsquoi 
les dividendes seront payés senti annuellement 
en JANVIER et en JUILLET. Les directeurs 
considèrent que l'état prospère des affaires 
de la compagnie, est tellement bien établi 
maintenant, que le paiement des dividendes à 
une date plus rapprochée quo tous les six mois, 
ne compenserait pas ta dépense et le surcroit de 
travail que nécessiterait une longue liste d’ac­
tionnaires dont le nombre va toujours en 
augmentant.

Le prix de l'émission «lu stock préférentiel a 
été augmenté à TROIS HT DEMI PAR CENT 
de prime, équivalant, suivant le plus bas taux de 
dividende, à un intérêt de 7i) par cent, par 
année, sur le montant investi.

Les affaires de la compagnie justifient la 
vente de son stock, j\ un prix beaucoup plus 
élevé, et l’émission prochaine sera tuile i\ une 
avance importante.

Le montant du stock maintenant souscrit et 
demandé, dépasse un quart de million «le piastres, 
sur lequel une moyenne de plus de 40o/„ a été 
payée.

HOLT A DEAN,
Agents, Québec. 

EDWARD LRRUEY,
Gérant.

London, 2 avril 1381.
Québec,11 avril 1381—2 iiov.80 tan.3fps I)

Aux Amateurs :
Nous venons de recevoir 20 llarriqn»*- » t 

demies Barriques de
ST-.IUI.IKN (MédocJ.

SAUTERNES,
. GRAVES, K te.

Prix du détail : SI.30 et $1.50 le gallon impérial.
Nota.—Soins spéciaux pour la mise eu bou­

teilles de Ces vins.
en outre :

200 caisses des VINS ci-haut nommés.
Prix : de $3.00 à $5.00 la caisse.

I

•
10 Pipes, 25 Barriques 50 quarts vin COLLI,

INGHAM et VIN DE CETTE.
Arec certificat de pureté.

11 n beau et Provost,
02 et 04, RUE de la COURONNE. 

SAINT-ROCII.
Québec, 22 juillet 18.81 — tm. 280

>

Avis aux Entrepreneurs.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au 

soussigné, seront rerues à ce Bureau jusqu'à

Samedi, le 30 du (durant inclusivement,
pour ia construction des fundaments du nouveau 
Palais Législatif, rues §t-Eustae!i»» et Me-.ltilif, 
à Québec.

Les plans et le devis descriptif de cette 
eonsti action seront visibles à ce Bureau, ton* I* s 
jours, après le 22 du courant, entre to A. M., 
et 4 P. M.

!.»• Département ne s’engage pas à aecepter la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Les soumissions devront être »*ii«lossé»*s : 
. Soumissions pour Palais Législatif. •

Par ordre,
(Signé) ERNEST GAGNON,

Secrétaire.
Département de l’Agjiculture ] 

et «les Travaux Publics, ’*
Québec, 20 juillet 1881 )

N. H.—l'as de reproduction sans un ordre 
par écrit

Québec, 20 juillet 1881.- 9f. 284

15000 El or Escencia Reinu Victoria.
1001)0 Klcondor de Las Andes Couchas, 

l'inas Tabac Supérieur «le la Havane, manu­
facture 5 Hambourg.

GINGRAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Qiiébee, 15 juin 18KI. 212

Au Bon Marche
y • .# *

Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville
Si vous voulez être bien servis allez A l’enseigne AU BON MARCHE Haute-Ville et vous 

épargnerez votre temps et votre argent, car on y fait qu’un prix et on vend les plus beaux et 
les meilleurs effets à bien meilleur marché que partout ailleurs.
Les e/rets suivants méritent une attention spéciale.
Etoffes pour robes.................................................................................. ......................................
Cachentirnota, Ecossais......................................... .................. ..................................................
.achemir noir, branlais................... ...................................................................... ...................
.ortie noir................................................ .....................................................................................
.r ,pe ooui tau DI et autres.................... ......... ......... ..................................................................

Une gram o variété d indiennes................................................................................................. .
i n grand lot de chapeaux garnis et non garnis, à moitié prix, Dentelles, Franges

rieurs, Plumes Parasols avec dentelle i n/i, . . ’ ■ * u -m i*-........... .................................... ............. ....... i ,uu
r.iuuuicas ..................... ........ ............................ 25 c

Gc. et plu4
18c. *♦ “
53c. •• “ 
19c. “ “ 
G5 r. " “

5c. “ “
<< M 

il éi

unir Foitiii miEHiiiii,
CA PITA L.................$5,000,000

Président: L’Hon. li. Drci.kxc, sénateur, (Paris) 
Vire-Président : L’IIun. J. A. Cham.kau. 
Administrateurs pour ta Division de Quêt er : 

j ’Hou. E. T. Paqükt,
L’Uon. ISIDOKK TllIlJAUhEAU,
Eijskk Bhaupkt, Kcuver, M. P. p. 

Directeur pour la même. Division : 
Ki.iskk Bkaudkt, Ecuyer, M. P. P.

Chef de. Pureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Manque de. la Société : La Banquk Nationai.k. 

Pureau à Québec. : Emnr.K i>k i.a Banquk Union 
50, ru»* St-Pierre, en lace du magasin »b* 

MM. » B»*audel A Chinic. >

IA Société fait des prêts hypothécaires, tant 
«lans les villes (pie dans les campagnes, 

de pas moins de $250, à long terme avec 
amortissement à court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n'auront à payer ni frais 
d'administration, ni commission.

Pour renseignements, s'adresser au Chef «le 
Bureau, à Québec,

L. N. CARRIER.
Québec. IG lévrier 1381 — Gin. 127

.cruet os........................................................................................................................................... 5c. u
.. ® ............. *................................................................................................................................ 35c.
* c Oiis..................................... ............ ............... ............................................................................ 38c.
berge bonne qualité........................................................................................................................ 1.00

j leinises (anches.................. .................................................................................................. . 75c.
parapluies, chaussettes, bretelles, cravates, cols etc.
i’.nlin une grande variété de nouveaulées à des prix qui défient tout»* comiKf*tition. Sauvez 20 

pour cent et allez faire vos achats 1

u
a i. 
u a 
<« <( 
i. «i

P
Au Bon Marché, haute-ville.

ON A BESOIN IMMEDIATEMENT
UN COMMIS d*expérience et d'un jeune garçon ayant une bonne 
écriture. Salaire avantageux.

N. GARNEAU.
Québec, 2 juillet 1881. O

•• • .

CHEMIN DE FER

Québec et Lue St-Jean.

A PARTIR «lu SAMEDI. 9 JUILLET, les 
trains pour le lr«*l «-l les passagnrs circubv 

ront comme suit .les dimanches e\c»*ptés).
Allant au Nord.

G.ou P. M. 
s m p. M

5.00 a. M. 
7.20 A. M.

Quitteront la Station du Palais.
Québec..........................................

Arriveront au lac St Joseph.....

Allant au Sud.
Quitteront I»-* lac St-Joseph.........
Arriveront à Québec...... • •••••• •••

Arrêtant à la Petite Rivière. St-Ambroiso 
Scieries do Connolly et de Ste-Catlierine.

Le service d»*s trains »*st réglé sur l’heure de 
Québec.

Le fret est reçu et les billets sont vendus A la 
station du Q. M. (). A O., au Palais.

J. G. SCOTT,
Sec r»- lain*.

Québec, 21 juillet 1881 — I nu. L

I. FLYII (T HSUII.

Ritvikai; n’An-AiRES : 28, Hur St-Pikiuic,

BASSE-VILLE, QUEBEC,
%

Kaiveiit les Cours des Districts de QUEBEC, 
MONTMAGNY ft (ï

F. X. DROUIN,
' Mon. K. .1. FLYNN, M.. IR, 

.IRAN (iOsSKMN.
guAlifo, '.'.I juillet 1881. 288

i
CHEMIN DE FER

INTER COL ONIA /

(jtÿ>Le Courrier du Canada, *08t on 
vente chez. MM. Drouin et frères, 
libraires, no. 90, Rue St-Josoph, St- 
lioch, ei chez M. F. Bélaml, tabaco- 
niste, ?-ue et faubourg St Jeai) .

Ligne de Ste-Anne.

POUR ta commodité dos personnes qui désirent 
être rendues à Ste-Anne pour la basse messe 

DEMAIN et MARDI, le jour do la fête, le vapeur 
neuf et rapide

“ LES LAURENTIDES, M
quittera le quai du mnrelié Champlain à 5 tirs 
A. M., te 24 et le 20 courant, et Ste-Anne pour 
le retour ù 3 hrs P. M. .

Prix courant.
, .v 1 Capt. E. l’QRTIKR. 

Québec, 23 juillet 1881—287

COMMENÇANT SAMEDI, le 2 JUILLET pro- 
t chain, et ulmqiie samedi suivant pendant la 
la raison des bains de mer, un train quittera la 

Pointe Lévis ù 1.20 HEURE P. M., pour le 
Petit Métis, arrêtant à toutes les stations, lors­
qu’il sera nécessaire et arrivant au Petit Métis 
à put près vers 9.43 P. M.

Au retour le lundi lu train quittera Petit 
Métis à 8 HEURES du matin et arrivera à lu 
Pointe Lévis à peu près vers 3.53 P. M., et à 
temps pour se relier à Québec avec le bateau 
qui arrivera à Montréal le mardi matin.

I). POTT1NTWR.
Surintendant »*n ch»*f. 

Bureau du chemin du 1er, Moncton. N. li.,
28 juin 1881.

Québec, 30 juin 1881. 270

COM!! DIS MBS ü( OSES Et'

LE sb^amer « MIPAMICJ/I » partira de Québec 
MARDI, 2G JUILLET, à deux HEURES P. 

M,, pour PICTOU, arrêtant à la POINTE AUX 
PERES, MÉTIS, GASPft, PERCÉ, SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Co steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM'MOORE.

Gérant,
Quai Atkinson, Qu»‘ber. *

LEVE A ALLAN.
Agent* d»*s passagers,

En face «te 1 li(’»t«*l St-Louis.
Québec, 14 juillet 1881. 1SG

LIGNE DK LA MALLE ROYALE

SEL ! SEL !
s,000 sacs de Sri de Liverpool

EX ‘ B L R M I N G IIA M "
A vendre par

«T. B. RENAUD & CIE.,
72 a 82, Rue Saint-Raul.

Québec, 5 juillet 1881. n |

Foin ! Foin ! Foin
Première qualité 

•T. B. TIEN AUD & CIE
“2 à 82, Rue St-Paul.

Québec, 5 juillet 1881. 111

lliicltey*»
—DE—

Aux Incendiés.
// O R L O a E S E T R / J O U X !

Cîlranci availing
chez

.108. DON ATI,
5X, rue Si-Jean, cl 211, rue St-Paul, vis a­

vis tu [pire du chemin de fer du nord.

M. DONAT 1 comprimant dans quel état «b* 
choses s»* trouvent les incendiés, attendu qu'il a 
lui-même perdu s»'s effets à sa maison privée, 
offre à moitié prix ses horloges de tout genre aux 
personnes qui ont perdu les leurs.

Il ii*3 faut jias non plus oublier les montres en 
or »*t »*ii argent «ju»* les propriétaires ont aussi 
perdues durant.l'incendie, et qui peuvent être 
r**mplacv»;s avantageusement chez M. DONATE

Bijoux d»* toutes sortes, boutons »*n or pour 
chemisas, etc., »*tc.

Québec, 21 juin 1881— 253

R. P. VALLEE,
AVOCAT,

BUREAU :—No 74. Côte Lamontagne, (pres do 
MM. Hamel A Frère].

RESIDENCE *—No 108, rue «lu Roi, St-ltocb, 
(vis-à-vis le Presbytère],

Suit le Cours de Montmapm/ et de Heauce
Québec 13 tuai 1881—3m. 21G

THEO. DUSSAULT.
Tailleur,

IUJK DU PONT, ST-RÜCJI, QUÉBKC,

2êmc porte de la rue St-Joscjih.
COUPE PERFECTIONNÉE aux ETATS-UNIS'.

Confection «l«*s habillements garantie 
et sous le plus court «lélai.

Prix inmléréN.
Québec, 14 mai 1881—-3m. 218

Nouvellement reeu«
à la maison populaire de

F. X. LEPAGE,
an et. «(9

Mine de la Couronne
SAINT-ROCII.

Grand pclcrinngc
BONNE K$TE-ANNE,

Sous la direction du Révérend Père Vignon, 
S.M., par les Dames du Rosaire Vivant,

ETOPFK noire polir Robes, telles que Cnohe- 
(hemire, Paramnta, Cobourg, Merino, Alpa­

cas bri lantine, Crêpe et Crêpé noir, Etoiles en 
contour do 2?.Jc : dito de 2le pour 15c , ainsi 
que de plusieurs autres prix ; Tweeds Anglais, 
Ecossais et Canadiens. Valises d»* toutes sortes, 
Portemanteaux, Chapeaux en l’entre des der­
nières modes, 'l’apis en Kit, d’apis Tapisserie. 
Toile a Nappe et Serviette, Toile à Drap, 
Indiennes de tous les prix et de toute couleur, 
Soie noir»* de couleur depuis 45c la verge en 
montant. Aussi un grand lot de Flanelle depuis

* - -v

** . t .^rr.r* -N- ;.

.• Nouveau modèle avec monture en fer, mouvement 
; rapide, petite section et tirage léger

“ BUCKEYE ”
Avec monture en bois, anciennes de nom, mais 

nouvelles dans toutes les vraies améliora­
tions du jour. Coupe 4 pieds et G pouces. 

Aussi faucheuses à un cheval, en 
bois ou en fer. Coupe 

3 pied9 G pouces.

IHH1
—DE— !

VAPEURS ALLANT AH SAC. H EN A V, I
Tadousac, *

Cacouna.
Ttivière-du Loup et

Murray Bay.

A COMMENCER le 28 JUIN, les vapeurs .le 
première classe bien connus 

Saguenay, Capt. Lecours,
Hnion, “ Alex. Barras.

Partiront du quai Saint-André comme suit :
Les Mardis et Vendredis, à 7.30 A. M., \ e 

Saguenay pour Chicoutimi et la Baie des lia 
Ha* î arrêtant ù la Baie Saint-Paul, les Eboule- 
merits, Murray Bay, Rivière du Loup, Tadousac 
et l’Anse Saint-Jean.

Les Mercredis et Samedis à 7.30 A. M., U nion, 
nour la Baie des lia ! Ha ! arrêtant à la Baie 
Saint-Paul, les Eboulements, Murray Buy, Ri­
vière du Loup et Tadousac.

En rapport à Québec avec les vapeurs »le*la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et d’On­
tario, le chemin de fer Q. M. O. A O., et le 
chemin de fer du Grand Tronc : et h la Rivière 
du Loup avec le chemin de fer Intercolonial 
pour et «les Provinces Maritimes et des Etats «i»* 
l'Atlantique.

Laissant la Rivière du Loup :—Pour l«* Sague­
nay, à 5.00 P. M. le même jour; et pour Québec, 
les Mercredis, Jeudis cl Samedis à 5.00 P. M., 
et les Dimanches à 7.00 P. M.

N'aelietez pas d’autres faucheuses sans aller 
vuir chez les agents de Cossitt. ou chez

P. T. LEG A RÉ,
401 A 403, rue St-Valier, St.Sauveur.

Québec.
Québec, 11 mai 1881. 191

Avis Important !
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 

NORD, afin d’accommoder le public en 
général, nous a fuit un dépôt de leurs BILLETS 

( Débets, i sur toute leur ligne aussi que sur ie> 
lignes îles Etats-Unis «billets aller et retour 
compris » au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons le public de profiter de ce gran»! 
avantage.

GINGRAS A LANGLOIS,
54, rue du Pulais.

Québec, 13 avril 1881. 180

f'Iisirbon ! Charbon !
(in peut se procurer des billets et retenir des 

cabines au Bureau Général des Biltols, vis-à-vis 
l’Hotol St-Louis, «u au bureau de la Compagnie, 
quai Saint-André.

Pour de plus amples information s’adresser 
au bureau de la Compagnie d»* Navigation à 
Vap»*ur du Saint-Laurent, quai Saint-Andé.

A. OABOURY, secrétaire. 
Québec, 14 juin 1881. F

"pèlerinage des

AsoociéN «In $i«cré-C«rii|>

l-N DECHARGEMENT ET .« VENDRE :

CHARBON Aiitliracile Américain «i»» la gne 
seur «l’un œuf et d'une ndix.

CHARBON de Newcastle de mit b.
COKE de Newcastle pour Fonderies. 
CHARBON Ecossais pour Engins.

S'adresser u
M. A. H. MURPHY A CIE, 

Quai des Commissaires 
Québec, 18 juillet 1881—Is. 282

LE CÉLÉBRÉ
CJhiiI «le Chèvre *» 'Vfti ■ »*>1 lir<,

garanti être de la

PAR une permission sociale «le Monseigneur, 
Ie9 Associés du Sacré Cœur feront leur 

pèlerinage annuel à Ste-Anne
DIMANCHE, 31 JUILLET.

Le magnifique vapeur Les Laurent ides quittera 
le quai Champlain à G HEURES précises. Les 
pèlerins seront accompagnés du Hévd. M. Jos. 
Marquis, chapelain du Sacré Cœur, ainsi qu»* 
des Sœurs des Pauvres.

Prix, aller et retour, 50 cents. Enfants 25 
cents.

Les cartes seront en vente chez MM. J. A. 
Langlals, Drouin A Frère, et Lépine, libraires, 
et à bord du vapeur le matin du départ.

Québec, 21 juillet 1881 —l()f. 285

AVIS
J., par tes uames ou uosairo > ivant, 44,» pour 25c
JEUDI, LE 4 AOUT PROCHAIN. “ ; 1 IG juillet 1881—Gm. 169

LKs magnifiques vapeurs « Ste-Crid.r » et 
1 brothers * ont été choisis pour la circons­

tance. Départ à 54 hrs A. M., quai Champlain.
Prix aller et retour 50 cts, y compris lo quai. 

Les enfants au-dessous de 13 ans paieront moitié 
piixî .

Les cartes seront en vente au faubourg 
St-Jean, chez M. Vincçnt, libraire ; à St-Rocü.

Docteur Casg-rain,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

4 transporté ses salles d'opérations à la
HAUTE-VILLE, \

liejf Messiours Langli»i», Darvcau, Rauvin,! IT, RUE SAINT-JEAN,
"t’J’Silir..........- “ri 4»......... ...  ... .. ttANOUK a:KI‘AIUl.NES

..Il . 1 II • 'Il â I Ü L) I |J a \.a » t .. li «J A . na, .

PA TI RA GE.

3, juillet 18ÿ.l, /I . J31 »ir. Québec, 2 mai —3m,1881

M. A.TOUSSAINT, propriétaire do la Batture 
aux Loup Marins prendra des animaux en 
herbage d’ici à la tin d»* la saison, à dos prix 
très modérés.

S'adresser à
A. TOUSSAINT.

78,• rue St-Jean.
Québec, 19 juillet 1881. 283

A. N. Moutpetit,
AGENT PARLEMENTAIRE et D'AFFAIRES,

No «, Côte UnioBlHiae,
Soubassement du “ CHIEN D'OR."

Québec, 23 avril 1881. 190

Meilleure manufacture de gants.

Kcliuii Brollierü

Agrafe bivwiêe. 

B»‘rnbardt «*t Jersey.

SEULS AGENTS.

Le . CÉCILE » avec 

Le « CÉCILE *

Lo.CÉCILE > à
. 2, 3, 4, G et 10 boutons

L«* » CÉCILE » pour
Dames et Messieurs, 

des nuances les plus nouvelles.

Gants «le Soie * Jersey » noirs, blancs!
et do couleurs variées.

Gants Jersey on soie à jour,
' Etc., Etc., Et»

Bell an Br 08.,
SEULS AGENTS

j pOUi le célèbre

«-«ni de Chèvre “

Québec, 20 juiillet 1881,—-t5 mai 81e 7G.

♦»

Reçu Nouvellement.
_ irais d’eau miné ru te de

la célèbre source St-Léon, en vente en gros 
et en détail au magasin de

GINGRAS A LANGLOIS.
54, rue du Palais.

Québec 12 mai 1884— *212
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COURRIER |)U CANADA
. rv.. . . ^ » »>• - ■ * -JJ**—,*"

a f « *»M* ,•***%.
Maisons Spéciales pour fournitures aux Etaolissements Religieux

mus or MESsti
( \ ^ ''t-, -u

approuvé 
* «

p z ..1/ ***par 1‘ a

LIGNE ALLAIS. SaGrandeurMgi
Nota contrat avec le gouvernement du 

Canadapour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

1)K

MONTItKAL

CREDIT ILE D'OLIVE

? i HMl
- * *

V

, K«e Notre-Dame
MONTREAL

11 B. LANCTOT.
1J8I~Arrangement <r^T/v’.-.]|||| j

LKS lignes de celle compagnie socomposnn j 0
«les vapeurs en fer a double engins suivants 1 

construits sur la Clyde. Us contiennent des ■ 
compürtimennts à l'épreuve de l'eau, sont sans ; Saijs iïoirs 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations j ^ •
modernes que l'expérience pratiqué a pu sugge- - 1
rer. et tous ont elfectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales kt
maritimes.

Vaisseaux. Ton­
nage.

Commandants Son fanes
PARISIAN....... . ..........6400 Capt../. W\jlie,
SARDINIAN.............. i...... 4*200 U. Dutton,R N K
CIRCASSIAN............ .......3400 U. Smith, R NR ,
POLYNESIAN.....................4200 Capl. R. Brown.
CO REA N.............................4000

sur

Commande

IMPORTATION
I)E

Calicos, Ciboires, Bu­
re! tes, Ostensoi rs, Chan 
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

(1 REC IA N.......................... :!C00 Capl. Leqallais. ,
EAR MA Tl A N..................... 3G00 Capl A. Aircl.
IIIEXOS AYIlKANi....ï.:am Cap1. N. McLean.
SCAK DINA VlAN-.i .'...3000 CavL II. Wqlif. fefct. Quebec. 31 décembre 1880—1 an.
PRUSSIAN:................. ....3000 Capl J. Ritchie. - -...... .................... .........—
MORAVIAN................... Î650 Capi.J. Graham
PERUVIAN...........-...........3100 Capl. Barclay.
CASPIAN..............................3200 Capt. Trocks.
IIIHEHNIAN........................ 3400 U. Archer., R N R .
NOVA SCOTIAN............... 3300 Capl. Richardson!
AUSTRIAN........................ 2700 Capt. J. Wylit.
NESTOR IA N-...................2700 Capt J G Stephens '■
MANITOBAN......................3150 Capt. Home.
CANADIAN............... 2600 Capl. J. Miller.
CORINTHIAN...................... 2000 Capl.Jas. Scull.
PHOENICIAN-.....................2600 Capl. Menzie.s
WA LD ENS IA N.................. 2300 Capl. Stephens
LUCERNE...........................2800 Capl. Kerr.
ACADIAN............................ 1350 Capl. Cal/et.
NEWFOUNDLAND............1500 Capl. Myiius.
La voie la plus courte sur mer entre lAnn-ri pu­
rl l'Europe,- la traversée ^’effectuant en cinq 

jonrs'seulement d'un continent à l'autre.

Les vapeurs ,du service de la malle, de
LIVERPOOL, LONDON DEM R Y ET QU EM El \
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, ,*t 
«le QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
FOYLE pour prendre à boni et débarquer les 
pussagers et les malles qui vont en II lande ou 
en RcOsSe, ou qui en viennent.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en riiitre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—
Drapeaux, Bannières, 

Insignes, Etc.

pour les

SANCTUAIRES
Il un. K

POUR

ta ma:

A H lu1.

Purificatoires

Lavabo

KT

Lingerie pour 

église

annum! im
CHANGEMENT DHEURES.

A PARTIR M
M KIU, 95 JUILLET 1881,

Les trains partiront comme suit :

O'
Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.

97

T

Départ du lloche- 
laga pour Ottawa 
Arrivée à Otta- 
^ ••••••••• ••••# • ••

Dépurt «h* Ottawa 
pour Hocholaga. 

Arrivée à IToclic- 
laga.....................

Départ vie lloche- 
laga pour Qué­
bec.. . ...... .1.

Arrivée à Qué­
bec

Dépurt de Québec 
pour Hocholaga. 

Arrivée à Hoche-
laga........ «

Départ «le Hoc hé­
la ga pour St-Jé- 
luine. •••••••«•••••••

Arrivée à St-Jèrô 
me ■<<(............

lu g a................
Départ vie Hucl 
luga pour Jolie 
Andrée à Juliette

Arrivée à Hoche- 
la nu.................

Train
Eclair Mixte: Malle

•••••••••

P. M. 
8.30

A. M 
8.30

•««••••••

A. M 
8.30

P. M. 
1.00

P M. 
7.00

A. M. 
8.10

A. M. 
6.45

P. M. 
12.40

A. M.

i). 15 *•*•• •••

P. M.

3.0 )
P. M. 
2.35 ••••••••* 9.25

4.00
• A. M. 

10.10

0.35 ••#••••••

\\ M. 
4.40

•••«••••

W M. 
5.30

i

••••••••

il - * - »

. .

7. l
>' •* 4; ?R 9«««••••«40 « Jl •j

•••«••••1
A. M. 
G.4 5 .«.«••••

9. OU ••••••* •

P. M 1

I
••«••••M 5.00 ••••••••

•««•••••• 7.25

i
A. M. 

G.20 ...........i i1
8.50 i»••••••••

Ex PHP. s
i

l\ M. 
6.16

9.45

4.55

9.26

1881—PRINTEMPS—1881.
!..__!. J.. _______ ,M
Québec, Iflai 1SS1.

NOUS prenons la liberté île vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

qu’a subies, ce printemps, notre magusin d.* 
détail.

Les demandes pressantes de notre coninuTce 
«le gros, qui s’est étendu chaque année, nous 
ont engagés ;i transporter ce departement dans 
les bâtisses spacieuses de la Compagnie du 
Richelieu. ItUE DALHOWSIE.

I/uncienne maison à l’heure qu’il est, com­
prend donc une superficie de 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Deux portes d’entrée, 
l’une sur la rue Sous-le-Fort et l’autre sur la 
Cèle de la Montagne, donnent accès aux «livers 
départements disposés comme suit :—

PLUS GRANDE MERVEILLE DES 
TEMPS MODERNE

i

10.00 
A. M 

(i 30 
I». M. 
10.00 
A. M. 
0.30

• • ••••••<

•/; PREMIER ÉTAGE
(Entrée rue Sous-le-Fort :)

Etoffes à Robes, Koiries, Moires Antiques »*l<\ 
Plumes d’Autruche,

blanches,noires «d «le couleurs, 
Fleurs, Rubans, Dentelles, etc.,

Lingeries pour Dames et Knfauts,
Parasols, Enloutcas, etc.

••••••■ ••

DEUXIÈME ÉTAGE :
Draps noirs, Casimirs noirs et de couleurs, 

Sergos, Tweeds Canadiens,
Anglais et Keotsais,

Chapeaux vie Soie, île Paris et vie Londres,
Chapeaux de Feutre vie Christy, etc. 

Chapeaux vie Paille '
pour Dames et Knfauts,

Lois, Cravates, Chemises.
«les toutes sorte,

Casuiisoles, etc.

De qiiéhcv :
.SARDINIAN.......... .%................Samedi, 0 juillet.
MORAVIAN ............................ « ir, .
SARMATIAN.................................. 23 .
CIRCASSIAN................................... 30 .
POLYNESIAN......................... « f. août.
PARISIAN.................. ............. « 13 *

Prix du Passage de Québec :
Cabine................................................$7u rl $80

Suivant les accommodements.
1 ntermédiaire ................................................$40.00
Entrepont •«••••#•« •••••• •••••• •••••#••#••••• % 0o

Les vapeurs de sèrvice «le la malle de
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 

Halifax et Baltimore, .
doivent effectuer leur départ comme suit :

De Halifax :

CHS. T. COTE & Oie
O • * . * A .«• •»'*#, C"« \

‘ ’ f *L: .. ■ • . • . \

FABRICANTS NT AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
\o 30, rue St-Paul, et 33, rue St-Andrc,

Servie»* local entre Avlmer, Hull et Ottawa.. • *
gâTTous les trains de passagers sont pourvus 

i de Chars-Palais le jour et vie Chars-Dortoirs la 
nuit.

L«** 'l’rains voyageant entre Montréal et ( Miawu 
. «•«•ivespoiident avec les f rains voyageant entre 

Mon lirai et Québec.
1 L*«s Trains du Dimanche put lent v|r Montréal 

» t dr Qu» bec à 4 P. M.
Les Trains circulent d’apiès l’heure vie 

! Montréal, et quittent la station «Iu Mile-KnJ 
di.r mi/wtes plus lard qu’à Hoclieluga.
RU DEMI GENERAL, 13, PLACE iï ARMES

BUREAUX DES Rif «LETS :
13, Place d'Armes, f .•02. Ku« SI. .lacquû, tM()N1KKAI- 

Vis à \ is l’Hôtel St. Louis, Quôliec.
L. A. SENEGAL, 

Surintendant Général. 
Québec, 2.1 juillet 1881. .1

ono•
UACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les 
O agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l'agriculture,
nous'sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après les modèles fes plus 

CASPIAN ................................ Lundi, 1S juillet, récents et perfectionnés, tels que:
NOVA BCOTIAN.................... « 1 août. | ( liarnte* A perche forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.

en fonte pour vieux chevaux, 
forgée et oreille d’acier pour un cheval, 
réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaux, 
dite “ l’Amie du,cultivateur ou charrues à trois sillons.

Trains auxquels on attache- toutes sortes de charrues, cultivateurs ou arrache-patates. 
Arruciic-paftihi^ de la fabrique « Ahmnle Works. »
Herses eireiilHires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en fer en trois »*t quatre parties.
Koiileaux pour un ou vieux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs Pour un lîl 'Lux chevaux, aussi les saroleurs de. jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’instrument le plus

HIBERNIAN...;............. ......... « t5
Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean

Cabine ................................................ $20
I il termed i ail e ............................ 15
Entrepont............................................ G

46
4*
44

*4
44
44

■. v' .y-*** *tf* • r/ .

Trois tailleurs expérimentés sont 
attachés à ce département.

troisième: ÉTAGE :
Indiennes. Coutils, Cotons jaunes et blancs. Har 

rock», Batistes, Tuiles à Drap «*t à Oreiller 
Coton à drap, ('ouvertures vie Laine, Cou­

vre-pieds, etc.

Q U A Th J ÈM E ÊTA GE
(Entrée sur la Côte de la Montagne :)
Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, .lute, et etc., Bordures et 
Tapis à Escaliers correspondant.Prélarts 

Ecossais, Anglais, Américains et 
Canadiens.

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux de Point et vie Mousseline, Mousselin» 

et Point à Rideaux, Repp Damas, soie et 
laine, Cretonnes, Corniches, Poles et Mains 

• i e Cuivre, Cordes et Glands vie tontes 
nuances, etc., etc., etc.

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces de Miroirs, Papiers Peints, Vali­

ses, Puttv-Manleaux, Sacs vie Voyage de 
tous genres, etc.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1881 —Arrangement» «Tété 1881

nouveau

GRECIAN.................................................. 13
Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 

expémenté.

Les vapeurs du service de.
GLASGOW KT QUEBEC,

doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW
COREAN.......i.................... ....................... IG juillet. | complet qui ait jamais été inventé, patenté «le Vessot.
MANITOBAN.'....... ...................................23 . Faucheuses* La célèbre “ Toronto ou Whiteleys,” aussi la *• Frost A Wood,'
BUENOS AYR KAN...............................30 • . modèle “ Buckeye»’’
CANADIAN.............................................. G août. MoiSSOiiiieiiseS'de “ Toronto ou Whiteleys ” aussi vie “ Frost .1 Wood, ” ^poissonneuses

de “ Smith Falls.”
Faneuses pour un cheval.
moulins sYbattre. Les célèbres moulins à battre, à un, deux et l ois chevaux, »1«î

........... Cray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre «le 200 à 500 minois par jour suns aucune
.........  perte. Aussi machine à scie ronde et «le travers mue par un cheval, par les inôines. Pelles à

-jconlés chevalet grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentés vie Whitlemore, mus à la 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous '• muio. capables de battre sept à dix minois par heure. , . .
les points du Canada et des Etals «le l’Ouest Barultus de “ Blanchard ’ améliorées—Machines pour finir h* beurre, un article indispen-

Un vapeur avec les malles et les passagers sable surtout pour les commerçants de beurre, 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool Machines A laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI Ceux qui ont besoin d'instruments agricoles feront bien devenir visiter notre assortiment
MATIN, u NEUF HEURES précises. * "* avant d’aller voir ailleurs : toutes nos marchandises sont garantes, nos prix et nos conditions les 

Pour 'le plus amples informations s’adresser t\ 'dus faciles pour le même genre d'effets.
ALLANS, RAJ A-CIE., Agent.

Québec, 15 juillet 1881. H

“On ne peut retenir^ de chambres si on lie. 
paie d'avance.

Des billets de connaissement sont accor

J. & W REID Bureau -le Poste, Boite 134.

CHS. T. COTK & Cic,
No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.

î N /;.—Nous gardons constamment un assortiment complet vie morceaux extras pour répara-
F ABRI QUANTS DE PAPIER • lions aux prix de la manufacture.

i Nous avons besoin de bons agents dans les campagnes.
A LA Québec, 8 novembre 1880. 03

PAPETERIE “ L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cart«3, tapisseries et papiers à 
envelopper et à Imprimer.

A l’Enseiaiie du Pied de Couchette

A la Papeterie du Pont Rouge
(in fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe vie bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
vie toutes sortes de papiers, elfets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magusin un assorti- j 
ment de papier,de métaux, et vie fournitures poui 
la marine, etc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte «h* 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. A

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

(1B remède d’un arôme agréable est sous lu 
I forme d’une FOUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite bouteille. Le prix en est vie 

25 CËNT1N8. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but delà “ Coryzint” est d’empêcher toutes 

les sensation» désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et nrotége .les membranes 
enflammées du contact de l’air.

En vente seulement au bureau du 
______ ;________ COURRIER DU CA NA DA.

innRlVril irouvô sur.\JU JUUlilvAlJ la file au bureau 
d'annouce de journaux do GEO, P. ROWELL 
d CIE., (10, rue Spruce) où l'on peut pusse 
des contrats d'annonces pour ce journul à
New-Ytrk.

Québec, 25 mars 4880. q<*7

A
D

RUE JOSEPH

Le et après LUNDI, G JUIN courant, les 
trains marcheront'comme suit les dimanches 
exceptés :

Laisseront la l’ointe Lévis
Heure du fleure vie 

Gheiniu de Fer. Québec. 
Train W Express pour

Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.
Train W Accommodation
et «le la Malle................11.00 A. M. 10.45 A. M.

Train vie Prêt ................. 7.30 1*. AI. 7.15 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train iVExpress d'Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.50 P. M. 8.35 l*. M.

Train A'Accommodât ion
et de la Malle................ G.25 I». M. G. 10 P. M.

Train vie Eret..................  5.15 A. M. 6.00 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche lundis que ceux 
partunl d'Halifax et vie St. Jean demeurent a 
Cumhelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Levis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu'à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu'à St. Jean.

LUNDI, le G juin, le nom de la station St- 
Octave sera changé en celui de Petit Métis, et 
celui vie la station «lu Pavillon de Métis ù St- 
( le lave.
Bureau «lu G de F. Moncton. N. B, 31 mai 1881.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 4 juin 1881. 1105

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que ameublement de Chambres 
conohw, .1.-Sulon, de Salle u iliner, etc., etc. Rideaux, Corniches et Tapis posés avec ordre. 
Toutes commandes seront exécutées avec promptitude et à des prix TRES MODERES.

Ç. O. Bedard,
Québec, 13 septembre 1880—1 an.

287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCII.
12

Jambons ! ! î
JA MRO NS ERAIS EUMES,

! BAS DE COTE.
EPAULES,

J. B. Renaud & Cie
72 à 82, Rué'Saint-Paul.

Québec, 4 avril 188! * 111

j e

Sucre de pays i
ACHETÉ ET VENDU

l'AII

J. B. RENAUD d: OIE,
72 à 82, Me St-Paul*

Quéhee, U mai 1881. Ill

Traverse «lu Grand- 
Tronc.

IE et après le 27 courant, le steamer «le la 
J Traverse quittera

QUEBEC.
A. M.

G.45 Express pout 
Halifax.

10.15. Malle pour la 
Rivière du Loup.

12.00. Train mixte 
pour Richmond.

W M.
7.00 Train du marché 

jour la Rivière «lu

STATION DK LEVIS. 

A. M.
•5.30 Train du marché. 
7.00 Malle vie l’Ouest.

P. M.

Nous tenons encore à faire remarquer que 
mous avons toujours en main un assortiment 
complet pour les

IVIessiciii’* «lu Clergé
ET T,ES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Mérinos et Paramatas à soutane, Ceintures ave<

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Eglises, Franges, Galons d’Or, tin et 

«l’Or, Galon «l’argent mi-fin, Soie 
noire, Toile lino, (brin iondj 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix d'ornement,
I lamas,

Soie, etc., etc.
Glands d’or et «l’argent,

Encens
Le département «le Tapis est sous le contrôle 

et la surveillance immédiate d’un employé de 
longue expérience, qui voit lui-même à la coupe 
et à la pose vies Prélarts et «les Tapis.

La maison est en en moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet de la construction 
d’un ascenceurù vapeur, pour la commodité vies 
visiteurs.

L'agrandissement de notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption de 
croire qu’en tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court délai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons de gros et de détail font qu’un 
seul et même établissement, et sont sous lo 
même contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
de l’Elévaieur qui conduit à la'ferrasse Fro n 
tonac, se trouve à une distance comparait 
veulent courte «les divers points «le la Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec loue les points de la ville.

Jos. Hamel & Freres
Hue Sous-le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. I

Les Pilules et

ONGUENT HOLLOWAY
IKS PILULES purifient Ming, et guérissent 

j tous les dérangements d «»ie. d«î l’Estomac, 
des Rognons et des Boyaux.. Elles donnent lu 

force et la santé aux constii • uns «I* biles «*t 
sont «1 un secours inappréciable «laus les indis- 
positio s des personnes du sexe de huit âge. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont «l’un 
prix inestimable.

HONGUYNT
est un remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour h s vieilles Ides- 
sures, plaies «U ulcères.

11 est excellent pour lu goutte et l.t rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, oxcroiï&anCQs glanduleuses, ei pour tontes 
les maladies «le la peaux, il est sans rival.

Manufacturé, seulement à rétablissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison do Is. Md, 2s. 
9«l., 1 ls. 22s., et 33s. chaque boite et pot et un 
Canada â 3G cents, î)0 cents et $1.50 «*t les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVKUTI88KHf KXTS.—Je n’ai pas d’a­
gents aux Etats-Unis, et mes remè«Ies ne sont 
pus vendus dans ce pays. Les acheteurs devront, 
alors faire attention à i’étiquelli sur les poU «*t 
les boites. Si l'adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification

Les mai\(ii s «b* commerce «le mes i«*mè«lè-. 
sont enregistrées à * ttuwa et à Washington. 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533. Oxford Street. Miuduu 

Québec, 2 novembre 1880—1 un. G

AVIS AUX MM. DU CLKIUiÉ, Ivru

Etablissement d'urchiterture 
religieuse.

Y!avid Quellet,
ARCHITECTE.

Bureaux kt Ateliers :—85, RiÎk ii’Amvm i o\.

S PEG! A LITE «le plans «*t sorwllla/ice «le 
construction d’églises, de presbytères, de 

communautés religieuses, exécutions «l’vnivragrs 
«l'architecture «le toutes sortes.

Prix et coalitions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—1 an MSo

AUX

MM. DU CLERGE.
Vin «ic yiessv pur.

1K soussigné vient de recevoir «l’Espagne une 
J consignation vie Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très modérés, soit 
$1.00 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, è prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin délie toute analyse, 
et le soussigné s’engage à reprendre toute 
quantité de ce Vin en payant IuLin.èine tous les 
frais «1(3 transport, ol do plus, offre une prime «b* 
$10.00 à toute personne qui lui prouvera quec. 
Vin contient autre chose que le jus de la vigne.

J. A.

DE

.3.00 T rain mixte 
pour Richmond.

G. 15 Malle de la Ri­
vière du Loup.

8.45 Express de 
. Halifax.

Les Samedis seulement.—12.45 P. M. Malle an­
glaise par voie do Rimouski.

Il y aura des voyages intermédiaires pour le 
fret.

lOllp.
8.15 Malles pour 

l’Ouest.

PA ILLE ET DE FEUTEE LÉ G ERS
A Ron IfKnrelié

HT EN

CuYnndc Variété
CHEZ

JAMES C. PATERSO N
27, RUE BU AD fi.

Québec, 17 juin 1881 tOG2

Uhraire,
No. 01, Rue St. Joseph, St. Rorh.

Québec, 7 août 1880. I 103

CONDITIONS
— DU—

Courrier du Cauadii
Prix «le l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADACANADA fUn an.................
kt 2 bix mois...........

ETATS-UNIS. (Trois mois........

88.00 
:i.oo
1.50

ANGLETERRE

FRANC

{Un an  ........2Hn sIg,
Kix mois.......... 12.0 ««

Trois mois......... O..*! ••
f Un an................ OOFnmcs.

4''-'................ j mois.............20 "
(Trois mois.........15 *•

Québec, 27 juin 1JJ8I. 66!)
Stocks achetés et vendus pour argent comp­

tant et il termes.

LKS agents peuvent faire plus d’argent en 
vendant nos nouveaux téléphones que 

dans aucune autre ligne. Envoyez $4.001 
pour un échantillon double et la broche pour 
le relier et faire les expériences. Satisfaction I 
garantie, ou argent remis. Grands profits. 

Adressez: U. S. TELEPHONE CO.,
123, Clark street,

Québec, 13 avril 1881—Sm.
Chicago, II). 

179

AVIS.
- •

NOUS tenons U informer lo public que nous 
avons importé des différents pays du monde 

une quantité d'objeU d’art, tels que ?
Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots 

ù l’Eau, Corbeilles et Epargnes en Argent, ainsi 
qu’un magnifique assortiment de Coutellerie.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une 
visite, nous serons heureux do faire constater 
les réductions énormes quo nous avons faites 
sur line foule d’articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services à Dîner, Services a Toilette et hon 
nombre d'objets en plaqué.'.

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché : L’Huile Astrale, l’Huile 
Kerosiue, et l’Huile ordinaire. •

RENAUD & CIE.,
24, rue St-Paul.

Québec, 1er mal 1881. f |04

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition* 

suivantes, savoir:
Six lignes et au-dessous.......................M) contins.
Pour chaque insertion subséquente..., 12j ««.

Pour les annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison de 11) contins par 
ligno pour la première insertion, et «le 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les Abonnement* 
doivent être adressés à

Lcger Br
EDITEUR I'ROI'RIÜTA 111 R,

Dr N. E. DIONNE, rédacteur en chef.
VLAVIEN MOFFET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour la pari in européenne.

RUE RUADE, HAUTE VILLE
qiJElIKC.

-, - .

IMPRIMÉ RT PÜBM* PAR

LEG R R B R O IJ s S E A U

Miteur-ProurUtairt.: •- j. f.

No 9. Rue Haute; JH y., Qufh««
-« O)»'-


